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PROCÈS-VERBAI 


T) CS  Séances  de  V AJfcrnhléc  des  Députés  des  Mu- 
nicipalités & Gardes  Nationales  du  Départe- 
ment de  rAube,  au  fujet  un  plan  d Affilia^ 
tion  & de  Confédération  entr  elles  , tenue  à 
TroyeSy  les  8 & ^ Mai  zy^o, 

T >4  ’ A N mil  fept  cent  quatre-vingt-dix, îe  liuît 
Mai , heure  de  iix  du  matin , en  la  grande  Salis 
de  la  Maifoiî  commune  de  la  Ville  de  Troyes^ 
les  Députés  des  Municipalités  &:  des  Gardes  î^a- 
tionales  des  fix  Diftrids  compofans  le  Départe- 
ment de  l’Aube,  ( ces  derniers  repréfentant  foî- 
xante  mille  Citoyens  armés  , ) réunis  conformé- 
ment à l’arrêté  pris  par  eux  en  rAlTemblée  préli- 
minaire  tenue  à ce  fujet  les  26  & 27  Avril  der- 
nier , M.  le  Comte  de  Dampierre  , en  fa  qualité 
de  Préfîdent  de  cette  première  Aifemblée , a pris 
la  parole  &:  a dit  : 

Messieurs, 

Je  vous  renouvelle  mes  remercieraens  pour  îa 
place  de  Préfident  donc  vous  avez  bien  voula 
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m’honorer;  mais  je  croirois  manquer  à la  con- 
fiance que  l’AfTemblée  veut  bien  avoir  en  moi , fî 
je  ne  remettois  entre  fies  mains  le  pouvoir  qu’elle 
m’a  voit  donné. 

t:;::  Les  *I)ifi:ricî:s  voudront  bien  fe  retirer  dans 
leurs  Chambres  particulières  pour  nommer  le 
fréfident , les  Secrétaires , & déterminer  l’ordre 
du  travail. 

M.  Collet,  D.  MM. , Oificier  Municipal  au  nom 
de  la  Municipalité  de  Troyes  , a adrefTé  à M.  de 
Dampierre  la  parole  en  ces  termes  : 

Monsieur  le  Président  , 

Nous  applaudiilbns  avec  tranfport  à votre 
proclamation  à la  Préfidence;  vous  en  êtes  vrai- 
ment digne.  Quand  un  brave  & généreux  Pa- 
triote réunit  éminemment  comme  vous  les  qua- 
lités de  cœur  &c  d’efprit , il  mérite  à juile  titre 
l’encens  du  Page.  Au  nom  de  la  Municipalité,  je 
m’empreiTe  de  vous  l’ofFrir  avec  les  fentimens  de 
îa  plus  intime  fraternité. 

M.  le  Comte  deBrienne  a prononcé  le  difcours 
lui  vaut,  qui  a été  applaudi,  & dont  l’impreflioiî 
a été  demandée. 

J)ifcoiirs  de  M.  le  Comte  de  BrienNE  ^ pro- 
noncé à r ouverture  de  I AJf emblée. 

Messieurs, 

Quoique  nous  nous  foyons  fait  un  principe  de 


ne  prévenir  aucun  Décret  de  Fx^flemblee  Natio- 
nale , & de  ne  faire  aucune  démarche  à laquelle 
nous  ne  foyons  autorifés  par  elle  , quoique  ce 
principe  foit  une  fuite  de  la  foumiffion  abfolue 
8c  fans  réferve  que  nous  avons  juré  d’avoir  pour 
tous  fes  Décrets , & de  îa  fubordination  que  nous 
nous  ferons  toujours  un  devoir  de  montrer  aux 
affemblées  de  Diftrids  & de  Départemens , dès 
qu’elles  feront  établies,  nous  avons  cru  devoir  cé- 
der à l’invitation  que  nous  avons  reçue  de  la 
part  de  l’afTemblée  du  plus  grand  nombre  des 
Municipalités  de  ce  Département , & nous  avons 
faifî  avec  empreiTement  cette  occaiion  de  témoi- 
gner hautement  l’envie  franche  Sc  (incere  que 
nous  avons  de  frarernifer  loyalement  avéc  elles 
toutes  , d’établir  l’union  la  plus  parfaite  entre 
nous  , Sc  de  maintenir  cette  fraternité  8c  cette 
union  que  nous  regardons  comme  la  bafe  la  plus 
folide  de  la  tranquillité  publique  Sc  de  notre  bon- 
heur. 

' Nous  venons  donc  accéder  avec  joie  à une  af- 
filiation qui  ne  peut  que  relTerrer  des  liens  que 
nous  regardons  comme  précieux.  Mais  nous  avons 
cru  devoir  vous  foumettre  quelques  obfervaticns 
fur  le  plan  qui  vous  a été  envoyé,elles  peuvent  vous 
être  échappées,  Sc  nous  croyons  qu’elles  méritent 
quelque  confîdération  ; vous  penferez  fûrement 
comme  moi,Mefïïeurs,  que  la  paix, la  tranquillité 
publique  8c  le  bon  ordre  ne  peuvent  s’établir  8c 
fe  maintenir  que  par  une  loumifîion  parfaite  à 
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rAfTembîée  Nationale  & à tons  fes  Décrets  fanc- 
tionnés  par  le  Roi , que  par  rexécution  littérale 
de  ceux  qui  prefcrivent  cette  hiérarchie  fi  fage 
8c  fi  bien  combinée  par  laquelle , pour  me  fervir 
des  propres  mots  de  rAlTemblée  Nationale,  l’au- 
torité doit  defcendre  du  Roi  à radminiftratioîî 
de  département,  de  celle-ci  aux  adminiftrations 
de  Dîilriél , 6c  de  ces  dernieres  aux  Municipali- 
tés. Ceft  d’après  ces  principes  que  nous  croyons 
être  ceux  de  tous  bons  patriotes  , que  nous  nous 
permettons  de  vous  obferver  que  cette  alTemblée 
dans  laquelle  nous  nous  trouvons  réunis  ne  doit 
8c  ne  peut  s’arroger  le  droit  de  rien  prefcrire  aux 
afTemblées  de  Diftrict  & de  Département  , fans 
intervertir  abfolument  l’ordre  établi  par  les  Dé- 
crets de r AlTemblée  Nationale,  qu’elle  peut  en- 
core moins  leur  prefcrire , ni  même  leur  donner  le 
pouvoir  d’établir  aucun  impôt  de  quelque  nature 
qu’il  foit , enfin  que  c’efl  aux  afTemblées  de  Dé- 
partement feules  qu’appartient,  d’après  le  Décret 
de  TAffemblée  Nationale , la^difpofitîon  des  mi- 
lices de  la  nation , en  conféquence  nous  croyons  ^ 
Mefîieurs,  que  tout  article  qui  porteroit  le  carac- 
tère de  ioix  & de  régleraens,  ne  peut  entrer  dans 
le  plan  d’une  affiliation  qui  doit  être  notre  feul 
objet.  En  votant  donc  de  tout  notre  cœur , pour 
une  union  la  pins  intime  entre  toutes  les  Munici- 
palités Sc  Milices  Nationales  de  ce  Département, 
pour  l’obligation  de  s’entraider  8c  fe  fecourir 
mutucllenient  des  lumières  8c  des  forces  récipro-- 
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^iies  , nous  avons  cru  devoir  nous  borner  à cette 
ÊfHliation , à ces  promefîes  de  fecours  mutuels  , 
6c  rej errer  tout  ce  qui  pourroir  préfenrer  la  moin- 
dre trace  de  réglement  dont  nous  n*avons  pas  le 
droit  de  nous  occuper. 

Quant  à réledHon  de  Commandant  général  des 
Milices  Nationales  du  Département, & des  Com- 
niandans  généraux  des  Milices  des  Diilriâs,  ik)us 
prenons  la  liberté  de  vous  obferver  que  cette  élec- 
tion nous  paroît  prématurée, pnifque  l’AlTemblée 
Nationale  n’a  pas  encore  prononcé  elle-même  fur 
l’organifation  de  ces  Milices  qui  n’ed  que  provi- 
foire , & nous  vous  prions  de  pefer  dans  votre 
fageffe  s’il  ne  feroit  pas  à propos  de  fufpendre 
cette  éle61:ion  &:  d’attendre  que  l’Affemblée  Na- 
tionale ait  prononcé  fur  un  objet  aufîî  important; 
voilà,  Mefîieurs , les  obfer varions  que  nous  avons 
cru  devoir  vous  préfenter  comme  un  gage  de  no- 
tre foumifîion  & de  notre  refpeél:  pour  tous  les 
Décrets  de  rAlfemblée  Nationale,  & de  notre 
zèle  pour  la  chofe  publique. 

Me  feroit-il  permis  , Meffienrs  , après  vous 
avoir  entretenu  d’objets  fi  intérefiàns , d’ajouter 
quelques  mots  fur  ce  qui  me  regarde  perfonnel- 
lement  ? J’ai  appris  avec  peine  qu’on  a cherché  à 
m’inculper  dans  l’afiemblée  tenue  ici  le  %6  du 
mois  dernier  , mais  je  l’ai  appris  fans  inquiétude, 
parce  que  l’honnête  homme  qui  n’a  rien  à fe  re- 
procher ne  peut  en  avoir,*  j’ai  pu  m’affliger , je 
m’en  défends  pas,  de  tous  ces  mouvemens  d’ef- 
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fervefcence  qui  n ont  fervi  qu’à  entretenir  une^* 
fermentation  danger eufe,  parce  que  je  penfe  qu  il 
feroit  temps  de  rétablir  l’ordre  & d’alTurer  la  paix 
8c  l’union  entre  toutes  les  clafTes  des  citoyens , 
parce  que  je  crois  que  le  bien  fe  fait  toujours' 
mieux  dans  le  calme  de  la  réflexion , que  dans  la 
cmivulfion  de  renthoufîafme  * voilà  , Melîieurs  , 
les  principes  qui  m’ont  toujours  guidé  8c  qui  me 
guideront  toujours.  J’ai  juré  d’être  fidele  à la  Na- 
tipn,  à la  Loi  8c  au  Roi , 8c  de  maintenir  la  Conf- 
titution  décrétée  par  l’AfTemblée  Nationale  8c  ac- 
ceptée par  le  Roi , parce  que  la  volonté  de  tenir 
ce  ferment  eft  dans  mon  cœur  , & je  le  répéterai 
cent  8c  cent  fois  avec  la  même  volonté , fans  que 
je  croye  que  cette  répétition  ajoute  rien  à mes  en- 
gagemens  que  je  regarde  comme  fàcrés.  Pardon-, 
nez , Meilleurs,  ii  j’ai  ofé  vous  parier  de  moi  un- 
moment,  8c  regardez , je  vous  prie  ce  que  je  vous 
ai  dit  comme  une  marque  de  mon  refpeâ  8c  une 
preuve  de  l’envie  extrême  que  j’ai  de  mériter  vo- 
tre eilime  8c  votre  amitié;  je  finirai  en  vous  ré- 
pétant au  nom  de  la  Commune  qui  m’a  confié 
la  première  place  de  fa  Municipalité,  que  vous 
n’avez  pas  de  concitoyens  plus  zélés  8c  de  freres 
plus  affeêlionnés  que  tous  ceux  qui  la  compofent, 
8c  permettez- moi  d’ajouter  au  mien  que  la  Na- 
tion n’a  pas  de  patriote  plus  fournis  que  moi  qui 
fade  des  vœux  plus  finceres  pour  fa  profpériré  8c 
fon  bonheur , 8c  qui  foit  plus  difpofé  à faire  tous 
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’îes  facrîRces  &;  tous  les  efforts  poffibles  pom  y 
concourir. 

Enfuite  l’Afîemblée  a nommé  pour  fon  Préfi- 
dent  M.  le  Comte  de  Dampierre , & pour  fes  Se- 
crétaires , MM.  Courtois  & Régnault  du  Beau- 

caron.  ^ , 

Ces  Préliminaires  remplis  , il  a été  arrête  qu 
les  Députés  de  chaque  Diftria  fe  retireroient 
dans  leurs  Chambres  refpeaives,  pour  y procé- 
der à la  vérification  des  pouvoirs  , que  chaque 
Diftria  nommeroit  à cet  effet  un  Préfident , un^ 
Secrétaire  & fix  Commiffaires  ; qu’un  de  ces 
Commiffaires  fe  tranfporteroit  dans  chaque  Di 
tria , & aflifteroit  à cette  vérification.  _ 

Les  Diftrias  formés  en  Affemblées  pamcuhe- 
res  , ont  fait  leurs  nominations  refpeaives  de  la 
maniéré  qui  fuit. 

district  de  TROYES. 

M.  Gobin , Préfident. 

MM.  Brajeux  8c  Couturier , Secrétaires. 

MM.  Hollier  de  Périgny , Rambourg  , De  a- 
riie,Delaferté,  de  Jonglas  Sc  Debure  , Commil- 
faires. 

district  de  BAR-SUR-AUBE. 

M.  le  Comte  de  Brienne  , Préfident. 

M.  Brulard , Secrétaire. 

mm.  Ruotte , Laperriere , Filleux , Bechuat 
Mailiy,Thibézard  , Commiffaires. 
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. District  d’ervy. 

M.  Roy,  l’aîné  , Préfident. 

M.  Huguenin  de  Roiicenay,  Secrétai're. 

MM.  de  Juranvigny  , Herbelot , Coquille, 
Oeoroe  Micheau  , Chomereau  ,,  Garnerin  , 
Kobin , Commiflaires. 

district  de  NOGENT-SUR-SEINE. 

M.  le  Colonel  de  la  Garde  de  Nogent  , Pré- 
îidenr. 

M.  Blacq , Secrétaire. 

Faîfaf  Mouchot , 

Fanat,  Paullentru,  CommifTaires. 

district  D’ARCYS-SUR-AUPE, 

M.  de  Dampierre  , Préfident. 

M.  Courtois,  Secrétaire. 

mm.  Fino-t.  Pefme,  Trufdon,  Gros  , Pérard. 

CommifTaires. 

district  de  BAR-SUR-SEINE. 

M.  Durand  de  Champmerle  , Préfîdent. 

M.  Prodhon , Secrétaire. 

MM.  Legoueft , Dubroflait,  Tâcheron , Men- 
netner,  Carteron,  CommilTaires. 

Cette  nomination  faite  , étant  l’heure  d’une 
après-midi , i’Affemblée  s’eft  féparée,  & a été 

adjournée  parM.  le  Préfident  à deux  heures  & 
demie. 

Et  le  même  jour , heure  de  deux  & demie 
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après-midi,  VAfTemblée  s’étant  formée  de  nou- 
veau, M.  le  Préfident  a prononcé  le  difcours  fiu- 
vant. 

Messieurs, 

Vos  fuffrages  en  me  rappellant  à la  place  de 
Préfident  de  cette  refpeâable  Aflèmblée,  aug- 
mentent la  reconnoifîance  que  je  vous  dois  ; mais 
votre  indulgence  en  me  comblant  de  nouveaux 
honneurs  , Vimpofe  de  nouveaux  devoirs  ; ils 
font  fi  grands  que , malgré  mon  zèle  , je  crain- 
drois  de  préfumer  de  mes  forces  pour  les  rem- 
plir fi  je  n’étois  sûr  de  trouver  des  fecours  tou- 
jours certains  dans  les  lumières  de  l’AiTemblee. 
L’adhéfion  , Meffieurs,  de  toutes  les  Communes 
du  Département  à l’acie  de  Confédération  , re- 
préfente parfaitement  l’accord  qu’il  y a entre 
toutes  celles  du  Royaume  , pour  maintenir  e 
grand  ouvrage  de  nos  auguftes  Repréfentans. 
Tous  les  François  font  unis  par  l’amour  de  la  pa- 
trie & de  la  liberté.  Patrie  & liberté  , mots  fa- 
crés  , avec  quelle  force  vous  retentilfez  au  fond 
de  nos  cœurs  l Oui  : Citoyens  , nous  nous  fom- 
mes  créée  une  patrie  , & nous  fommcs  devenus 
libres  d’efclaves  que  nous  étions.  La  liberté  , en 
nous  donnant  de  nouveaux  droits , nous  a donne 
de  nouveaux  devoirs.  Lorfque  nous  avons  chargé 
■ nos  Repréfentans  de  faire  nos  loix  , nous  nous 
fommes  fer  vis  de  notre  droit  de  fouverainete , 
ce  droit  facré  eft  celui  de  la  nation  réunie  ; mais 


( 12  ) 

lorfque  nous  rentrons  dans  nos  foyers,  nous  de-> 
vous  obeiflance  à la  loi  confentie  par  tous.  Dans 
1 litat,  chacun  ell  parfaitement  libre  en  ce  qui  ne 
Buit  pas  aux  autres  ; cette  maxime  eft  une  des 
grandes  bafes  de  la  Conftitution. 

Mais  combien  ce  grand  principe  étoit  mécon- 
nu dans  l’ancien  gouvernement  ! non- feulement 
vous  etiez  impofés  arbitrairement,  mais  on  vio- 
loit  fouvent  l’enceinte  de  vos  maifons  fans  y 
Être  autorifë  par  la  loi.  Non,  Citoyens,  non,  nous 
n éprouverons  plus  de  vexations  ; l’homme  qui 
naura  rien  fait  contre  les  loix  , ne  craindra  plus 
les  ordres  arbitraires  de  la  tyrannie.  La  maifoii 
de  tout  Citoyen  vertueux , fera  fa  forterelTe , 8c 
]e  n’entends  pas  parler  feulement  de  la  maifon 
de  l’homme  riche,  entourée  de  folfés  & flan- 
quée de  tours  élevées  i mais  encore  de  la  chau- 
mière ifoiée  où  le  vent  peut  paffer  à travers  fes 
paiois  mal  joints  , où  la  pluie  peut  tomber  par 
les  fentes  du  toit , mais  où  le  pouvoir  du  defpote 
n entrera  jamais.  Je  vous  dis  ces  vérités,  Ci- 
toyens , afin  qu’elles  vous  deviennent  familières, 
que  vous  les  répétiez  à vos  refpedables  époufes’ 

& qu  en  allaitant  leurs  enfans , elles  leur  falTent 
fucer  avec  le  lait  la  haine  de  la  tyrannie  & l’amour 
de  la  liberté. 

M.  Dubourg,  Curé  de  Saint- Benoît-fur-Sei- 
ne,  a harrangué  l’AlTemblée.  Le  patriotifme  de 
ce  Pafteur , qui  s’efi:  élevé  avec  force  contre  ceux 
de  la  claflè  dont  les  proteflatlons  ont  troublé  la 
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marche  de  nos  augnftes  Repréfentans,  a fatt  une 
vive  renfation.  Son  Difcours  eft  a la  fuite  du  pro- 
cès-verbal. 

Le  plan  d’Affiliation  & de  Confédération  entre 
les  Municipalités  & les  Gardes  Nationales  a été 
mis  à la  difcuffion  , & arreté  à la  pluralité  des 
fulFrages , dans  les  termes  qui  fuivent  : 

Paclc  d' Affiliation  & de  Confédération  entre  les 
Municipalités  & les  Milices  Nationales. 

Article  Premier. 

Il  eft  arrêté  qu’il  y a Affiliation  réciproque 
entre  toutes  les  Municipalités  du  Departement  ^ 
pour  s’unir  de  la  maniéré  la  plus  fraternelle  & k 
plus  utile. 

' A R T.  I I. 

Toutes  les  Milices  Nationales  du  Département 
feront  unies  entr’elles  par  lepréfentpaâe  de  Con- 
fédération, afin  de  pouvoir oppofer  une  refiftance 
infurmontable  aux  ennemis  de  l heureufe  révolu- 
tion qui  vient  de  brifer  les  fers  fous  lefqnelsîa  Fran. 
ce  gémiffioit , 8c  qui  a reftitué  au  peuple  François 
fes  droits  de  fou  veraineté.  Par  cette  affociation  fa-r 
crée  les'Kjardes  Nationales  s’engagent  a fe  prêter 
un  fecours  mutuel , lorfqu’elles  en  feront  requifes 
par  les  AfTembléesadminiftratives  & municipales. 

Lelquels  articles  ayant  été  arrêtés  unanime- 
ment, il  a été  décidé  que  la  Confédération  feroit 
célébrée  le  lendemain  , & tous  les  Députés  ont 
figné  le  préfent  a6ie  d’Affiliation  8c  de  Confédé- 
ration, comme  fondés  des  pouvoirs  de  tous  les 
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ftiembres  dé  leurs  Communes  Sc  de  leurs  Gârdeâ 

Nationaies. 

Cet  ade  a été  figné  fur  la  minute  par  tous  ceux! 
des  Députés  Tachant  le  faire. 

^ Et,  étant  l’heure  de  neuf  du  foir  , rAiïemblée 
s efl  féparée , & a été  indiquée  par  M.  le  Préfi- 
dent  au  lendémain  , heure  de  cinq  & demie  du 
matin. 

Et  le  lendemain,  à Theure  déhgnée,  PAlTem- 
blée  s’eil  réimie  en  la  Grande  Salie  de  la  Maifon 
commune , lieu  de  fes  féances. 

MM.  de  Champagne  & Félix  , Dépurés  de 
MM.  les  Chanoines  de  Saint-Pierre  ont  été  in- 
troduits en  TAfTemblée.  M.  l’Abbé  de  Champa- 
gne au  nom  du  Chapitre  a oiîert  la  Cathédrale 
de  Troyes  pour  la  cérémonie  du  ferment,  & a 
exprimé  le  vœu  de  fes  Commettans.  L’imprelTion 
de  fon  difcours  a été  demandée.  Il  efl  conçu  en 
ces  termes  : 

Monsieur  le  Président  & Messieurs  j 

Le  Chapitre  de  la  CathédraJe,  dont  nous  fom- 
mes  Députés  pour  avoir  l’honneur  de  vous  pré- 
fenter  fon  hommage,  a reçu  hier  une  députa- 
tion de  MM.  les  Officiers  Municipaux  de  cette 
ville  5 à l’effet  de  lui  demander  en  votre  nom 
fon  Eglîfe  pour  la  cérémonie  religieufe  & civi- 
que vous  vous  êtes  propofé  de  célébrer  aujour- 
d’hui. Nous  avons  entendu  avec  joie,  Meffieurs, 
que  cette  Confédération , dontTobjet  vous  araf- 
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^fembîés , feroît  confacrée  8c  par  un  hommage 
îemnel  à la  religion, & par  le  zèle  qui  vous  enflam- 
me pour  le  maintien  de  la  liberté.  Nous  nousfé- 
lidtonSjMeflieurs, d’être  les  témoins  de  cette  gran- 
de cérémonie.  Notre  Eglife  fera  dépofîtaire  de  vo- 
tre hommage  au  Dieu  de  nos  peres  , comme  vous 
le  ferez  vous-mêmes  de  nos  fermens  de  fidélité  à 
' la  Nation  , à la  Loi  8c  au  Roi. 

M.  le  Préfîdent  a répondu  aîiifî  : 
Messieup».s, 

L’Affemblée  vient  d’entendre  avec  la  plus  gran- 
de fatisfaéfion  les  vœux  de  patrioîifme  que  vous 
venez  de  lui  exprimer.  La  liberté  prend  de  nou- 
velles forces.  Lorfqu’elle  eff  appuiée  fur  des  fentl- 
mens  religieux  ; ces  fentimens  prennent  une  nou- 
velle force,  quand  ils  font  exprimés  par  des  Ci- 
toyens aufîi  refpeèfables  que  vous.  L’Affemblée 
me  charge  de  vous  témoigner  fa  reconnoiffance  Sc 
fes  remercimens. 

MM.  De  Brienne , Béchuat  8c  Pérard  , nom- 
més par  M.  le  Préfîdent , ont  reconduit  MM.  les 
Députés  du  Chapitre  de  Saint- Pierre. 

MM.  les  Députés  de  la  Garde  Nationale  de  Re-^ 
thel-Mazarin  ont  été  introduits , 8c  ont  préfcnté 
une  adreffe  de  leurs  Çommettans  aux  Gardes 
Nationales  du  Département  de  l’Aube. 

Ont  paru  enfuite  MM.  les  Députés  des  Gardes 
Nationales  de  Sens  , de  Langres  , de  Villeneuve- 
le-Roi,  §ainte-Menehoul  jy  Vienne-le- Château 
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& Villeneuve-r Archevêque  , qui  ^ ont  prêfentt 
également  leurs  adrefïès. 

Toutes  ces’adrefTes  qui  feront  jointes  au  prefent 
Procès-verbal  , ont  été  vivement  applaudies. 
L*A(Iemblée  en  a voté  rimprelîîon  & a accepté  la 
propoiiîion  qu’elles  contiennent  d’une  Confédé- 
ration avec  l’armée  du  Département  de  l’Aube. 

M.le  Préfident  a répondu  aux  différentes  dépu- 
tations avec  la  dignité  convenable,  a invité  MM. 
les  Députés  à prendre  féance. 

Ledure  a été  faite  enfuite  des  différens  Pro- 
cès-verbaux des  Diflricls,  pour  favoir  s’il  fera 
nommé  un  Général  ou  non , & par  fuite  des 
Commandans  de  Diflriéls. 

Les  Diflrièls  de  Bar-fur-Aube,  Ervy,Nogent,. 
Troyes  & Bar-fur-Seine , ont  manifeité  le  vœu 
de  leurs  Coramettans  qui  eft  pour  la  négative. 

Au  milieu  de  la  difcuflion  , M.  Barbuat  de 
Juranvigny , Procureur  de  la  Commune  d’Ervy, 
à prononcé  un  difcours  relatif  à l’objet  en  quef- 
tion.  Ce  difcours  vivement  applaudi,  & dont 
l’impreffion  a été  demandée  , a été  prononcé 
dans  les  termes  fuivans  ; 
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ïHfcours  prononcé  par  M.  BARBuaT  de 
RAN  VIGN  JT  J Avocat  & Procureur  de  la  Corn-- 
mune  d'Ervy , à F AJfemblée  générale  die  MM, 
les  Députés  des  Communes  & des  Gardes  Na- 
tionales du  Département  de  F Aube  , tenue  en 
F Hôtel- de- Ville  à Troyes  , les  S & g Mai 
17  go. 

Messieurs  et  chers  Camarades, 

Plus  il  efl  flatteur  pour  les  Communes  & pour 
les  Députés  du  Diftriâ:  à’Ervy , de  vous  an- 
noncer qu’ils  partagent  avec  vous  l’ardeur  du  pa- 
triotifme  qui  nous  alTemble  ici  pour  défendre  avec 
courage  le  berceau  de  la  liberté  françoife,  8c  pour 
op'pofer  à fes  ennemis  une  malTe  invincible  de 
forces,  plus  il  leur  feroit  fenfible  d’apprendre  que 
vous  les  jugeaüiez  alTez  lâches  pour  ne  pas  s’em- 
prefTer  en  toutes  circonftances  de  maintenir  de 
tout  leur  pouvoir  la  précieiife  & prefqoe  divine 
Conftitution , qui  eil  le  germe  de  notre  bonheur, 
& dont  nous  fommes  redevables  aux  infatigables 
travaux  de  nos  fiiblimes  légiflateurs  fécondés  par 
le  meilleur  des  Rois. 

Oui , Meflieurs  , n’en  doutez  point , c’eft  le  plus 
pur  & le  plus  ardent  patriotifme , c’efi:  le  plus  vif 
amour  de  la  chofe  publique,  c’efi:  le  plus  parfait 
dévouement  à l’intérêt  général  qui  ont  diéfé  les 
pouvoirs  précis  que  nos  Communes  nous  ont  con- 
fiés. Au  gré  de  leurs  defîrs  & des  nôtres  , nous 
avons  avec  autant  de  joie  que  de  fincérité,  con- 
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couru  avec  vous  hier  au  traité  d*union  qui  fera 
coiinoître  à la  France  entière  , que  tous  les 
braves  généreux  citoyens  de  TAube  ne  forment 
plus  qu’une  mêitie  famille,  qu’ils  font  tous  freres 
amis,  & que  par  i’unanimité  de  leurs  fentimens 
patriotiques  , cette  fraternité  & cette  amitié  inti- 
mes , en  devenant  de  plus  en  plus  indifTolubles , 
les  rendront  véritablement  dignes  du  nom  Fran- 
çois. 

Trop  foibles  organes  de  nos  commettans,  nous 
ne  pouvons  que  nous  applaudir  de  l’honorable 
emploi  dont  ils  nous  ont  chargé , & que  nous 
croyons  avoir  fuffifammcnt  rempli.  Le  pacle  de 
notre  aflociation  réciproque  eft  confommé.  Tou- 
tes les  Communes  , toutes  les  Municipalités  da 
Département  de  l’Aube  font  unies;  toutes  fes  Gar- 
des Nationales  font  confédérées  , pour  combattre 
8c  vaincre  ou  mourir  pour  la  liberté  Sc  la  Conf- 
îitntion  nailTarites , qui  régénèrent  l’empire  Fran- 
çois , & nous  avons  tous  unanimement  voté  pour 
la  coiifommation  de  ce  traité  d’union,  de  ce  pa6fe 
de  confédération , parcé  qu’il  n’étoit  que  l’ex- 
preiïion  du  vœu  général  de  nos  Communes. 

Mais  devons-nous  avec  le  même  empreiïement 
adhérer  à la  nomination  propofée  de  Commandans 
Généraux  du  Département  des  Diftriéls  &c  des 
Cantons  de  l’Aube?  Noii,Mefîieurs, non.  Les  Dé- 
putés duDidricl  d’Ervy  penfent  avec  raifon  qu’iî 
elb  prudent  8c  fage  de  ne  rien  précipiter  , & d’at- 
îendre  aeffedluercette  nomination, (i  elle  doit  avoir 
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lien  , jufqu  à Ce  que  les. Milices  nationales  folent 
organifées  par  les  augullesRepréfentans  de  la  Na- 
tion, aux  Décrets  defquels  cette  nomination  pré- 
maturée porteroit  nécefTairement  atteinte. 

D’ailleurs  les  Communes  du  Diflricl:  d’Evy" 
s’accordent  toutes  pour  reFufer  de  nommer  au- 
cuns Commandans  généraux  , qui  font  au  moins 
quant  à préfent  inutiles,  pour  ne  pas  dire  dange- 
reux pour  la  liberté  & la  tranquillité  publiques. 
Ainfî  nous  qui  ne  fommes  que  des  Députés  , que 
des  interprètes  , nous  ne  pouvons  pas  plus  que 
nous  ne  devons  excéder  nos  pouvoirs.  Nous  ne 
pouvons  confentir  à cette  nomination.  Autrement 
ne  ferions- nous  pas  des  prévaricateurs  ? Ne  mé- 
riterions-nous pas  à jufte  titre  la  haine  &:  rindi- 
gnation  de  nos  commettans , dont  la  prudence  3 
févérement  limité  les  bornes  étroites  de  notre  mif- 
fîon  ? 

Mais  jaloux  & rigides  obfervaîeurs  des  réglés 
qui  nous  font  prelcrites,  nous  n’efuiyerons  jamais 
îe  reproche  honteux  de  nous  en  être  écarté.  Quelles 
font  les  intentions  de  nos  Communes  ? Elles  font 
fans  contredit,  d apres  nos  pouvoirs  dont  la  vé- 
rification a été  faite  , de  ne  point  déférer  aux  or- 
dres de  tous  Commandans  qu’elles  n’auront 
point  librement  choifis  & nommés  elles-mêmes. 
Nous  nous  oppofons  donc  au  nom  de  nos  Com- 
munes au  choix  &;  a la  nomination  d’aucuns 
Commandans  generaux  , (oit  de  Département  ^ 
foit  de  Diltricî^s  J foit  de  Cantons,  Sc  dans  ie  cas 
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même  où  U majorité  des  fufFrages  mîliteroît  con- 
tre leur  vœu,  nous  déclarons  qu  elles  n’entendent 
nullement  approuver  le  choix  de  ces  Comman- 
dans  généraux, dont  la  nomination  heurteroit  de 
front  les  Décrets  de  rAfTemblée  Nationale, aux- 
quels nos  Commîmes  fe  glorifieront  toujours  de 
fe  foumettre  fous  la  fauve-garde  de  la  liberté. 

Nous  n’en  appelions  adhiellement  qu’à  vous. 
Meilleurs  8c  chers  Camarades.  Soyez  les  juges  de 
vos  freres  du  Diltrid:  d’Ervy.  Votre  décifion 
nous  fera  fans  doute  favorable,  pulfque  nous  ju- 
geons avec  un  efpece  d’enthoufiafme  que  vos 
fentimens  font  conformes  aux  nôtres.  Ne  con- 
lultons  donc  point  nos  intérêts  particuliers.  Que 
le  bien  public  , que  le  faliit  de  l’empire  foîent 
nos  feuls  mobiles,  nos  feuls  guides.  Encore  un 
coup,  ne  précipitons  rien.  Attendons  8c  ne  préve- 
nons point  les  loix  de  nos  Repréfentans.  En  bons 
citoyens  , en  vrais  patriotes  , en  braves  guer- 
riers , réunilTons  nos  volontés  8c  nos  forces  pour 
repouITer  & rendre  impuilTans  les  téméraires  ef- 
forts des  envieux  de  notre  liberté  8c  de  notre 
Conllituîion.  Mais  fâchons  les  mériter  cette  li- 
berté fi  chere,  cette  Coiiftitution  fi  digne  des 
François  ; fâchons  les  mériter  par  une  refpec- 
tueufe  obéilTance  Sc  une  entière adhéfioii  aux  ora- 
cles de  notre  Sénat  qui  nous  en  a généreufement, 
8c  au  milieu  des  orages  , alfuré  pour  jamais  la 
douceur  8c  les  bienfaits. 
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La  majorité  ayant  rejette  le  projet  de  nomi- 
Mation  d’un  Commandant-  Général , 8c  de  Com- 
mandans  de  Diftricb  , cette  propofition  a été 
écartée,&  l’AfTemblée  a décidé  que  l’on  attendroit 
à cet  égard  rorganifation  prochaine  des  Gardes 
Nationales  dont  nos  fages  Repréfentans  doivent 
s’occuper  incefTammenr. 

MM.  Courtois  8c  Régnault  du  Beaucaron , Se- 
crétaires 5 ont  prononcé  chacun  les  difcours  fui- 
vans,  dont  l’impreilion  a été  demandée  par 
fembiée.. 

Difcours  fur  la  Confédération  , prononcé  par 
M.  Courtois  , Colonel  de  la  Garde  Natio-^ 
nale  d' Arcys  , ê*  Secrétaire  de  V Aff emblée. 

Messieurs  et  chers  Camarades  , 

Point  de  Patrie  fans  la  liberté.  Point  de  liberté 
lans  un  intérêt  réciproque  qui  nous  fafîe  un  de- 
voir (acre  de  mettre  en  commun  nos  volontés  ^ 
nos  fortunes  8c  nos  forces. 

Ce  moment  efl;  enfin  arrivé,  Mefîieurs  8c  chers 
Camarades  , de  former  entre  nous  un  fyftême 
éclairé  de  défenfe  , capable  d’en  impofer  aux 
ennemis  de  la  révolution  , 8c  mettre  la  foiblelTe 
à couvert  des  attentats  du  defpotifme.  Unir  nos 
intérêts,  c’ell  les  doubler.  Quelle  nation  plus  for- 
midable , en  effet,  que  celle  qui  peut  veiller  en 
corps  au  maintien  de  fes  droits  ? Quel  plus  beau 
privilège  que  celui  de  pouvoir  dire  avec  ce  E.a- 
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main  » Je  fuis  moins  flatté  de  tuer  mille  emiemig 
>>  que  de  conferver  un  feul  citoyen  Quand  U 
n’exifteroit  que  ce  féal  moyen  de  réconcilier  ce 
fléau  terrible  de  la  guerre  avec  la  raifon  & l’hu- 
manité 5 fon  motif  feroit  alTez  refpedfable  pour 
lui  mériter  la  confiance  générale.  En  vain  les  en- 
nemis nés  déjà  Conliimtion  s’oppofent-*ils  à cette 
utile  Confédération,  qui  donne  à un  hameau  foî- 
ble  & ifolé  , la  force  de  toutes  les  villes  qui  l’en- 
vironnent. Au  milieu  de  cette  efpèce  de  conjura- 
tion de  tous  les  ordres  , l’homme  de  bien  armé  de 
la  raifon  univerfelle  , doit  l’emporter  fur  l’opi- 
siion  individuelle  Faut-il  avoir  raifon  contre  tout 
le  monde?. . . Eh  bien  i j’îrois  , oui  j’irois  réclamer 
contre  le  cri  univerfel. 

Depuis  quand  , chers  Camarades  , le  vérita- 
ble civifme  n’infpire-t-il  plus  à fes  héros  l’ordre 
impérieux  de  mourir  pour  la  patrie  , comme  la 
lâcheté  infpire  à un  être  dégradé  , le  befoia 
d’exider  ? C’efl:  en  attachant  une  idée  vague  à ce 
mot  Patrie  , que  depuis  long- temps  les  peuples 
ont  mis  (î  peu  de  zèle  à la  défendre.  Courbés  fous 
la  verge  flétriffante  du  defpotifnie  , n’ayant  de 
forces  que  pour  pefer  leurs  fers  , ils  aimoieiK 
mieux  payer  des  foidats  que  de  le  devenir  eux- 
mêmes  ; & ils  ne  craignoient  pas  de  s’entendre 
dire  ce  qu’un  tyran  difbit  à fes  efclaves.  Les 

lâches  , comme  iis  courent  au-devant  de  l’ef- 
if  clavage  ! » 

Nés  avec  cet  enthoufîafme  qui  commande  aux 
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événemens , des  hommes  ont  ofé  fe  montrer  fur 
ce  2raiid  théâtre  , 8c  mettre  des  titres  inaliéna- 
blés  à la  place  des  ufurpations.  Ce  font  eux  qui 
nous  ont  appris  que  les  citoyens  n’étoient  plus  un 
vil  ramas  de  brigands  dellinés  à ne  mouvoir  leurs 
bras  qu’au  gré  des  defîrs  ambitieux  du  corps  politi- 
que. Ce  font  eux  qui  , en  anéanrifTant  les  prin- 
cipes monlh lieux  de  robéiffaiice  paiîive  , nous 
ont  prouvé  que  la  morale  de  la  nature  ne  devoit 
pas  le  plier  à la  volonté  du  premier  defpote  tenté 
d’en  abufer , 8c  que  tout  mortel  afléz  vil  pour  pa- 
roître  Ton  complice  , en  devenant  Ton  appui , de- 
voir être  marqué  du  fceaii  d’un  éternel  opprobre. 
Ne  font-ce  pas  eux  qui,  en  déterminant  la  va- 
leur de  ce  mot  liberté  , antérieur  à la  formation 
des  empires  , ont  mis  une  barrière  infurmonta- 
ble  au  pouvoir  arbitraire  ? Ne  font-ce  pas  eux 
encore  qui  ont  fait  difparoître  de  la  fociété  cet 
épouvantail  de  la  nailTance,  pour  y fubftiîoer 
cette  égalité  civile,  première  loi  de  la  nature  qui 
ne  fut  jamais  en  contradiction  avec  elle-même, 
en  donnant  à l’ame  du  Plébéyen  le  refTort  nécef- 
faire  pour  en  faire  un  homme  de  génie.  Cette 
derniere  vérité  fera  mieux  fentie  quand  la  iio- 
blelTe  fera  devenue  l’héritage  de  la  vertu.  Le  cœur 
des  grands  hommes  eft  le  plus  sûr  palladium  des 
états. 

Avant  de  prononcer  le  ferment  fédératif,  j’in- 
terrogerai ces  honnêtes  négocians  qui  m’écoutent, 
Sc  je  leur  dirai, qui  mieux  que  vous  doit  être  coii- 
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vaincu  de  la  nécefllté  d’une  union  fédérale  , vous 
qui  avez  Funivers  entier  pour  patrie?  Je  m’adref- 
ferai  encore  à ces  citoyens  paifibles  qui  m’entou- 
rent, & je  leur  dirai  : ce  n’eft  pas  vous  qui  de- 
mandez , fans  doute  , qu’oii  fafTe  de  ce  beau 
royaume  un  arène  de  gladiateurs  , ou  tous  les 
partis  viennent  combattre  & s’entre-déchirer. 
Mais  ferez-vous  auili  du  nombre  de  ces  gens  foi- 
bles  qui  fe  contentent  de  foopirer  après  une  ré— 
a^oiiîtion  , fans  ofer  en  partager  le  danger  ? Pré- 
férerez-vous un  tranquille  efclavage  à une  liberté 
couverte  d’écueüs  ? A Dieu  ne  plaife  que  les 
liens  de  l’opinion  vous  garotent  à ce  point  , 8c 
que  je  vous  voie  facriher  à la  liberté,  comme  les 
Spartiates  facrilioieor  à la  peiir.  A Dieu  ne  plaife 
que  je  décore  du  nom  de  prudence  cette  bafïè 
pufllanimité  qui  tend  à rendre  la  fervitude  qui 
avilit  l’ame,  plus  fupportable  que  la  pauvreté  qui 
l’élève.  Aiais  non  , chers  Concitoyens  , je  vous 
vois  déjà  lutter  avec  audace-  pour  cette  liberté 
fainte , le  plus  beau  droit  de  l’homme  qui  penfe. 
Je  vous  vois  à cette  heureufe  époque  où  cet  en- 
thoufîafme  patriotique  aura  fait  tant  de  progrès, 
qu’il  faudra  même  une  forte  de  courage  pour 
paroi tre  lâches.  Déjà  , je  vous  entends  répéter 
avec  moi  qu’il  n’eil  plus  permis  de  regretter  l’an- 
cien régime,  quand  on  a le  bonheur  d’avoir  une 
Conilirution  pareille  à la  nôtre.  Quelle  idée  plus 
grande  & plus  fublime  , en  effet , que  celle  où 
tout  citoyen  qui  a part  à la  foiiveraineté  de  fon 
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pays  , doit,  dans  les  crifes  publiques,  contrlbuet* 
de  fa  fortune  & de  fa  perfonne , & s’affocier , 
pour  ainfî  dire  , à la  gloire  & aux  hautes  defti- 
iiées  de  l’empire  François.  Le  patriotifme  , voilà 
le  degré  pour  arriver  aux  honneurs.  Les  temps 
ne  font  plus  où  le  defpotifme  mioillériel  auroit 
ofé  nous  demander  compte  de  nos  plus  fecrettes 
penfées  fur  les  affaires  du  Gouvernement.  Si  l’un 
de  ces  orgueilleux  fuppoîs  me  demandoir  aujour- 
d’hui de  quel  droit  ? J’ouvrirois  alors  une  bou- 
che d’airain  pour  lui  répondre  : » du  droit  qu’un 
}}  paffager  qui  veille  , a d’avertir  un  pilote  en- 
dormi , 6c  des  dangers  qu’il  court,  8c  de  ceux' 
}j  qu’il  fait  courir  aux  autres 

0 France,  ô ma  patrie  1 puiffe-tu  long-temps, 
à l’exemple  de  ces  braves  Helvétiens  , recueillir 
les  fruits  de  ton  indépendance  , & voir  difpa- 
roître  de  ton  fein  cette  tourbe  d’opprefl'eurs  qui 
femble  n’exifler  que  par  les  terreurs  qu’elle  af- 
fecte de  femer  parmi  nous.  Cette  tourbe  qui , 
laffe  de  faire  jouer  des  mines  fecrettes,  voudroit 
au  travers  des  convulfions  de  l’anarchie , placer 
fes  batteries  pour  anéantir  , s’il  étoit  poiîible  , 
d’un  feiil  coup  notre  Sénat  Sc  les  auguftes  loix  (i). 


( I ) Ces  âmes  ferviles  qui  ofent  fe  perfuader  qu’on 
peut  , à la  face  d’une  nation  libre  , conferver  impu- 
nément un  pouvoir  acquis  par  des  moyens  honteux  , 
s’entourer  d’êtres  affez  vils  pour  devenir  au  befoin  les 
inftrumens  aveygles  de  leurs  violence,  6c  fonder  les  fuc- 
cès  palTagers  de  leur  tyrannie, 


/ 
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Si  la  crainte  de  Finfamie  ne  peur  vous  corrigerÿ 
fâchons  au  moins  vous  en  détourner  parla  crainte 
du  péril  Que  prouvent  vos  éternelles  réclama- 
tions ? Autre  chofe  , (inon  que  la  vérité  vous  fait 
ombraîîe  ? 

A ces  vœux  dictés  par  îe  zèle  le  plus  pur  , j*en 
joindrai  un,  Meilleurs  & chers  Camarades  , bien 
cher  à mon  cœur  , c’elt  de  vous  inviter  à tou- 
jouîs  chérir  le  chef  de  la  patrie,  lorfqu’il  la  pro- 
tégé, & de  le  refpecfer  encore,  s’il  ceflbit  de  veil- 
ler fur  elle. 

V If cours  de M.  Régnault  du  Beaucaron. 
Messieurs  et  Camarades, 

ïl  eft  arrivé  ce  jour  folemnel  où  jouilTant  des 
prémices  de  la  liberté,  nous  allons  par  le  ferment 
le  plus  facré,  contradler  l’engagement  de  vivre  & 
de  mourir  s’il  le  faut,  pour  fa  défenfe.  Il  efl  ar- 
rivé ce  jour  heureux  où  pouvant  nous  connoître 
les  uns  les  autres , & nous  pefer  mutuellement 
dans  la  balance  de  l’eflime  , nous  ne  formerons 
plus  qu’une  famille  de  freres  liés  enfemble  par  un 
intérêt  commun  dont  l’amour  de  la  patrie  fera  le 
premier  mobile. 

Les  publiciftes  les  plus indruits  prévoyoientbien 
que  les  abus  du  gouvernement  françois  ameoe- 
roient  infailliblement  des  changemens  falutaires 
au  peuple;  mais  li  quelqu’un  nous  eut  annoncé 
que  cette  révolution  feroit  aiifii  complette,  nous 
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aurions  regardé  une  pareille  prédiélion  comme 
i’efFet  du  délire , comme  un  rêve  brillant  digne 
tout  au  plus  de  figurer  dans  ia  république  de 
Platon. 

Le  luxe,  cette  hydre  cruelle  qui  dévore  l^s  em- 
pires, depuis  long-  temps,  prenoit  de  jour  en  jour 
des  nouvelles  forces.  La  cour  & la  Ville  en  firent 
un  Dieu  auquel  elles  drefferent  des  autels.  Une 
déprédation  immenfe  qui  en  étoit  la  fuite  nécef- 
faire  s’introduiîlt  dans  les  finances  de  TEtat.  Il 
en  réfulta  que  l’équilibre  entre  la  recette  & la 
dépenfe  fe  rompit.  Le  mal  empira  bientôt  ^ laplaiè 
s’ouvrit.  Alors  le  voile  fut  déchiré. 

Vous  n’étiez  encore  comptés  pour  rien,  vous 
Mefiieurs,  que  le  préjugé  défîgnoit  fous  le  nom 
de  tiers- état.  Une  claiTe  d’êtres  privilégiés  que 
radulation  connoiiToir  fous  le  titre  de  grands , ed 
afTemblée  des  deux  extrémités  du  royaume.  Par- 
mi eux  font  admis  comme  par  grâce  quelques- 
uns  de  ces  hommes  que  l’or  on  le  hafard  avoit 
élevés  aux  premières  charges  adminiftratives  des 
cités.  Que  pouvoit-on  attendre  d’une  afTemblée 
où  la  nation  ii’étoit  pas  entièrement  repréfenîée  ? 
Il  n’appartenoit  donc  qu’aux  Etats  - généraux 
d’entreprendre  & de  finir  le  grand  œuvre  de  no- 
tre régénération.  Tout  le  monde  les  demande  à 
grands  cris.  Ils  font  convoqués. 

Je  ne  vous  retracerai  pas  ici , Meffieurs  , les 
obdacles  fans  nombre  que  nos  augiiftes  Repré- 
iemans  ont  rencontrés  y je  ne  vous  rappellerai  pas 
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tous  leurs  travaux  ; ils  font  fans  doute  préfens  K 
vos  eiprits.  Eh!  comment  pourriez- vous  les  per- 
dre de  vue  un  leul  inilant  pulfque  vous  jouilTex 
journellement  des  bienfaits  de  la  liberté  qui»  en 
font  les  premiers  fruits  ? 

Je  me  bornerai  feulement,  Meilleurs,  à vous 
reporter  à cette  époque  critique  où  , le  defpo- 
tifme  , dans  les  convuliions  de  l’agonie  , mena- 
çant la  nation , il  s’efl:  élevé  dans  tout  l’empire 
François  , au  cri  du  patriotifme  allarmé  , des 
gardes  citoyennes  qui , ayant  eu  part  à la  con- 
quête de  la  liberté  , de  cette  liberté  précieufe  dont 
rAilèmblée  Nationale  a retrouvé  &c  inauguré  la 
liatue,  en  feront  en  tout  temps  les  fermes, fou- 
tiens.  Sans  les  courageux  efforts  de  ces  citoyens 
généreux,  ç’en  étoit  Frit  de  la  Patrie.  Vous  n’a- 
vez pas  défefpéré  de  fon  falut , Meilleurs.  Des 
couronnes  civiques  feront  le  prix  de  votre  hé- 
roîfme. 

Depuis  ces  jours  de  trouble  & d’effroi  , vous 
avez  redoublé  d’ardeur  pour  le  foutien  de  la 
Conilitution,  pour  le  maintien  du  bon  ordre.  Sen- 
tinelles vigilantes,  vous  avez  déjoué  tous  les  ef- 
forts des  ennemis  du  bien  public.  Vous  avez  fu 
vaincre;  plus  adroits  que  les  foldats  de  Carthage, 
Fâchez  profiter  de  la  vléloire,  fans  enabufer. 

Quels  biens  infinis  ne  devons-nous  pas  à cette 
jnémorable  révolution  î Hier  nous  courbions  la 
tête  devant  les  faifceaux  du  defpotifme  ; nous 
fommes  hommes  aujourd’hui.  Que  cette  réflexion 
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mVnnoblît  à mes  propres  yeux!  Elle  aggrandit 
mon  êtrel  Elle  m’enflamme!  Qu’il  périiTe  celai 
qui  tentera  de  remettre  les  Francs  dans  les  fers. 
A l’inflar  des  Romains  dévouons-le  aux  Dieux 
infernaux  ( i ). 

Ne  parlons  donc  plus  de  pertes  perfonnelles 
puifque  l’intérêt  général  les  commande.  Souve- 
nons-nous de  l’expreHion  de  celui,  qui  feul,  en- 
tre les  hommes  deflinés  au  trône  par  le  malheur 


( I ) Les  Grecs  fe  fervoîcnt  des  mêmes  imprécations.  Voici 
la  formule  du  ferment  qui  fe  prêtoit  dans  l’alfemblée  des  ara- 
pbyclions  tel  qu’Ü  nous  a été  confervé  par  l’orateur  Efchine. 

w Nous  jurons  de  ne  jamais  détruire  aucune  ville  dans  la 
3^  ligue  des  amphydlions , de  ne  point  couper  même  en  guerre, 
35  les  eaux  du  fleuve  qui  l’arrofe  ; fl  quelqu’un  des  peuples  que 
35  nous  repréfentons  manque  à ces  engagemens,  nous  marche- 
35  rons  contre  lui  , & nous  renverferons  fes  villes,  s’il  pille  le 
35  tréfor  de  Delphes  , ou  feulement  qu’il  donne  un  mauvais 
35  confeil  contre  fon  temple,  nous  ferons  fervir  pour  le  punir 
35  nos  pieds,  nos  mains,  notre  voix,  & toute  l’énergie  de 
35  notre  put  (Tance. 

55  Si  un  peuple  ou  une  ville  , ou  un  individu  enfreîgnenc 
33  le  ferment  que  nous  venons  de  prononcer  , qu’ils  foient  à 
35  jamais  exécrables  , que  leurs  terres  foient  frappées  de  fîé- 
35  rilité  ; que  leurs  œeres  ne  produifent  parmi  eux  que  des 
» monflres , que  les  animaux  mêmes  n’enfantent  que  des  fœtus 
33  contre  nature  : fi  ces  facrileges  plaident , qu’ils  perdent  cou- 
35  tes  leurs  caules  , s’ils  font  la  guerre  qu’ils  foient  vaincus  ; 
35  que  leurs  maifons  foient  rafées.  qu  eux  & leurs  enfans  foient 
35  pafTés  au  fil  de  Tépée,  & que  tout  ce  qui  aura  échappé  au  fer 
35  ou  à la  flamme  fe  trouve  indigne  de  (ervir  d’offrande  à nos 
33  Dieux  tutélaires  ce,  (Note  de  M,  Régnault  du  Beaucaron.y 
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âc  îa  naiffance,  a mérité  ie  titre  de  Roi  Citoyen^ 
Roi  R eftaurateur  de  la  liberté^  & moi  aiijfi  fai 
fait  des  pertes  ! 

Mais  à quoi  ferviroit  le  patrîotirme,  de  quelle 
utilité  feroit  la  bravoure , fî  ces  deux  vertus  des 
grandes  âmes  étoient  concentrées  en  des  hommes 
ifolés  ? Hélas  1 leur  germe  ne  pouvant  fe  dévelop- 
per, elles  feroieiit  abfolument  ilériles.  Il  ell  donc 
lîéceiTaire  d’oppofer  aux  ennemis  du  bien  public 
une  maiTe  de  lumières  & d’aôlivité  , de  force  Sc 
de  courage»  Tel  eil  le  but  d’une  double  fédéra- 
tion entre  les  Municipalités  & les  Gardes  Na- 
tionales. 

Il  feroit  infeofé,  a dit  le  profond  Mabîy,  de 
vouloir  tirer  des  fons  juRes  & harmonieux  d’im 
inilmment  qui  n’eil  pas  accordé.  De  même , 
Meflieiirs,  ians  l’exifcence  d"*im  pacbe  fédératif 
entre  vous , vous  vous  flatteriez  vainemeut  d’être 
en  état  d’oppofer  aux  entreprifes  du  defpotifmej 
une  réiiilence  eihcace.  Si  vos  Gardes  Nationales  ^ 
bornant  leur  zèle  à veiller  dans  leurs  villes  , dans 
leurs  paroiiTes  refpeèHves,  ne  fe  prêtoient  pas  les 
unes  aux  autres  un  fecours  mutuel , qui  pourroit 
répondre  de  la  fiabilité  de  la  chofe  publique  ? 

Quel  efpoir  peuvent  avoir  déformais  les  anti- 
patriotes  ? Dans  l’intérieur  du  royaume,  leurs 
partifans , leurs  émifîàires  font  réduits  à l’inac- 
tion & forcés  au  fiîence.  Seroit-ce  du  côté  de 
l’étranger  que  fe  tourneroient  leurs  regards  ? Ahi 
Meffieurs , dans  le  cas  où , contre  les  principes 
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d’une  faîne  politique , contre  les  apparences  pré- 
fentées  par  Tétât  adliuel  de  TEurope , nos  voiGos 
tenteroient , les  torches  de  Belione  a la  main, 
d*embrâfer  le  fuperbe  édifice  de  notre  Conllitu- 
tion,  eft-il  aucun  de  nous  qui,  mû  ar  une  fureur 
patriotique,  ne  verfàt  pour  fa  défenfe  jufqu’à  la 
derniere  goutte  de  fon  fing  ? Eli- il  aifuré  que 
la  France  ne  trouveroit  pas  dans  fon  fein  trois 
cens  Sp  rtiates  ? 

Qui  de  nous,  Camarades,  fous  les  Drapeaux 
de  la  nation  ne  fe  fentira  pas  pénétré  d’un  cou- 
rage invincible  ? Ah  1 fi  a liberté  n danger  a 
befoin  de  nos  fecoiirs , vo'.ons  à la  vicloire  ou 
courons  chercher  la  mort. 

M.  SifTous , Ofîicier  Municipal  a parlé  en  ces 
termes. 

Messieurs, 

Nous  avons  vu  avec  douleur  , que  plufieurs 
corps  municipaux  avoient  négligé  de  fe  rendre  à 
notre  première  invitation  ; mais  avec  quel  plai- 
fir  ne  voyons-nous  pas  aujourd’hui, que  difTuadés 
des  mauvaifes  imprefîions  qu’on  avoit  pu  leur 
donner,  ou  encouragés  par  l’exemple  de  leurs 
voifins  , ils  viennent  fe  ranger  avec  nous  fous 
les  enfeignes  de  la  Patrie'  & accroître  aioG  le 
triomphe  quelle  obtient  aujourd’hui  dans  la  per- 
fonne  de  fes  enfans. 

Peut- il  être  en  efFet,Meffieurs,iin  jour  plus  glo- 
rieux pour  nous?  Je  ne  vous  rappellerai  point  ces 
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temps  malheureux , où  gémiilant  fous  le  plus  dur 
efclavage  , nous  n’avions,  pour  ainii  dire  qu’une 
exillence  précaire  ou  plutôt  même  une  portion 
d’exiltence  que  nos  tyrans  fembloient  nous  me- 
furer  avec  épargne  , fuivant  le  befoin  qu’ils 
avoieiit  de  nos  fervices  , & le  plus  ou 

moins  de  cas  qu’ils  faifoient  de  nos  perfonnes  ; 
ces  temps  malheureux  , où  viâimes  d’un  defpo- 
tifme  déguifé  fous  toutes  les  formes  , nos  biens 
nos  perfonnes , nos  penfées  même  n’étoieiit  pas  à 
nous.  Loin  de  nous  , loin  de  ce  moment  de  gloire 
d’allégreffe  des  idées jrifles  & humiliantes, 
c’eft  en  vous  rapprochant  de  l’époque  même  de 
notre  délivrance  , que  je  veux  vous  faire  mieux 
fentir  le  prix  du  bonheur  que  nous  acquérons 

en  ce  jour 

L’AITembiée  Nationale  en  vous  retabliiiant 
fous  le  titre  de  Citoyens  adifs  , dans  le  véritable 
aupanage  de  l’homme  & du  Citoyen,  vous  a dé- 
claré les  enfans  d’une  Patrie , dont  vous  n’étiez 
ci-devant  que  les  efclaves,  mais  c’eft  en  cet  heu- 
reux moment  que  vous  pouvez  vous  flatter  de 
recevoir  la  fandion  de  vos  titres  & la  plénitude 
de  vos  droits  ; nous  n’avions  par  la  Conftitutioii 
qu’une  participation  indirede  à la  chofe  publi- 
‘ e ; quelques  fulFrages  fouvent  hafardés  fur  le 
choix  de  nos  repréfentans  , tel  étoit  notre  par- 
tage & le  leul  même  que  nous  puiffions  avoir  tous 
dans  la  partie  adminiftrative  ,•  mais  aujourd  huî 
que  revêtus  des  armes  patriotiques  & formant 
^ une 
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üiie  armée  citoyenne,  nous  nous  fommes 
gés  au  foutien  de  la  Conilitution  , c’eft  de^  ce 
moment  feul  que  nous  concourons  direaemeiit 
à l’œuvre  de  la  liberté  publique,  c’ed:  de  cç  mo- 
ment feul  que  nous  pouvons  nous  regarder  com- 
me de  parfaits  Citoyens, 

Lorfque  !a  jeaneflè  Romaîile  ayoït  aequis  lafra 
pi-efcrit  par  les  loix , c’était  au  champ  de  Mars, 
c’étoit  en  prenant  la  robe  virile  & rhabillement 
militaire  quelle  obtenoit  entièrement  la  qualité 
de  Citoyen.  Bientôt  ce  nouveau  Romain  , ‘après 
avoir  dompté  l’ennemi  de  fa  Patrie , reve'nois 
cultivex  le  champ  de  fes  peres,  Sc  pour  me  fer-» 
vir  de  l’expreffion  des  anciens,  la  terre  glorieafe 
de  fe  voir  cultiver  par  des  mains  triomphantes, 
fe  glorifioit  à fon  tour  de  répandre  fes  ,dons  fuc 
le  défenfeur  de  fes  habitans. 

Fut-il  jamais  une  reiîemblance  plus  parfaite 
que  celle  qui  fe  trouve  entre  ces  temps  héroïques 
& celui  ou  nous  allons  entrer  F Romains  par  la. 
liberté  que  vous  venez  d’acquérir , vous  allez 
l erre  encore  par  la  vie  honorable  que  vous  me-» 
lierez.  Cultivateurs  & guerriers  tout  enfemble, 
vous  aurez  le  double  avantage  de  défendre  8c 
nourrir  votre  Patrie  , & ces  armes  que  des  ef- 
prits  inquiets  voudroient  nous  faire  envifager 
entre  vos  mains  comme  des  inftritmens  de  dif- 
corde  8c  des  moyens  de  fureur  , ne  feront  au 
contraire  que  le  gage  d’une  paix  durable  8c  d’une 
union  indilToluble, 
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Prenez  bien  garde  en  effet , Mefîîeurs,  que  ceg 
armes  que  vous  avez  prifes  pour  votre  défenfe, 
ne  deviennent  fun elles  à votre  repos  Sc  à votre 
caraâlère  même , par  l’ufage  indifcret  ou  perfide 
que  vous  feriez  tenté  d'en  faîre»  Mais  pourquoi  ces 
craintes  injiirieufes  ? Elies  ne  peuvent  avoir  lieu 
que  pour  les  peuples  féroces,  ignorants  ou  fuperf- 
tîtieux  ; fut-il  jamais  de  peuples  plus  guerriers 
que  les  Athéniens  Sc  les  Spartiates  ^ en  fut-il  ce- 
pendant  de  plus  pailibles  au-dedans  de  leurs  murs 
de  plus  doux  entr’eux  & de  plus  humains  envers 
les  étrangers.  Pourquoi  cela  ? c’eft  que  ces  peu- 
ples éîoiem  comme  le  font  aujourd’hui  les  Fran- 
çois, aiiffi  éclairés,  aullî  honnêtes,  qu’ils  étoient 
braves  & belliqueux. 

Sans  qu’il  foit  befoin  , au  furplus  , MeffieurSj, 
de  recourir  à des  exemples  antiques  & éloi- 
gnés , confidérons  l’heureufe  Helvérie,*  tous  fes 
liabitans  font  armés  , tous  fes  Citoyens  font 
foldats  ; vainqueurs  de  la  nature  , comme  ils 
Font  été  de  la  tyrannie  , on  les  voit  dompter  fes 
rigueurs  8c  forcer  fa  réfiffance.  L’agriculture  eft 
en  vimueur  fur  des  rochers  llériles , Findullrie 
régné  dans  des  lieux  prefqu’inhabitables, le  com- 
merce fleurit  dans  un  pays  prefqu’inacceflible , 
par- tout  la  population  y elt  nombreufe  8c  riante. 
Tous  ces  avantages  font  dus  , fans  doute  , à la 
paix  profonde  dont  jouiffent  ces  peuples  géné- 
reux ; mais  à quoi  cette  paix  eft-elle  due , fi  non 
au  foin  qu’ils  ont  d’être  toujours  dans  un  état 
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de  forC®  & de  confédération , tel  que  eeliiî  ou 
nous  nous  mettons  aujourd’hui  ; mais  que  dis-je 
non-feulement  les  armes  font  chez  eux  le  gaga 
des  vertus  guerrières,  elles  font  encore  , j’ofete 
dire , le  fimbole  des  vertus  paifibles.  Au  lieu  de 
cette  toge  volumineufe,  dont  la  trifce  couleur  & les 
longs  replis  ne  femblent  faits  que  pour  exprimer  les 
obfcurestortuolitésde  la  profeffion  qu’elle  dilim-* 

gue,j’ai  vuleJugequiopine&i’Avocatquiporta 

ia  parole, ceindre  au  barreau  cette  épée, qui  n’étoif 
fouvent  chez  nous  que  le  frivole  ornement  d’une 
dilHnâion  arbitraire,  mais  qui  elt  chez  eux  le 
figne  permanent  de  la  liberté  & le  gage  de  cette 
vertu  courageufe  qui  doit  caradérifer  toutes 
les  fondions  publiques. 

Telles  ont , fans  doute , été  vos  difpofîtions  ^ 
Meffieurs,  lorfque  vous  vous  êtes  formés  en  Mi-- 
lices  Nationales.  Armés  pour  défendre  une  Conf- 
titutioii  par  laquelle  nous  devenons  tous  frères 
• loin  que  vous  puilEez  trouver  une  occafîon  de  dif- 
corde  dans  un  engagement  auffi  patriotique,  la 
nouvelle  diktphne  , à laquelle  vous  venez'  de 
vous  foumettre,  doit  vous  faire  fentir  au  con- 
traire que  dans  l’ordre  civil  comme  dans  l’ordre 
militaire,  il  ne  peut  y avoir  de  force  &c  d’adivité 
qu’autaiit  qu’il  y a d’union  & de  fubordinationj 
que  fera -ce  enfin,  fi  l’on  confidère  que  l’aèfe  que 
vous  venez  de  ligner  eft  elTentiellement  un  ade 
d union , & que  le  choix  que  vous  avez  déjà  fais: 
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de  vos  Chefs,  eft  la  preuve  la  plus  évidente  de  vo- 
tre fageffe  &de  votre  difceniement.  Seroit-ildonè 
pofTible  d’après  cela  , Meilleurs,  que  vous  vous 
manquiez  à vous  mêmes,  en  démentant  votre 
pppre  ouvrage  ? Non,  tant  d’heureufes  circonf- 
tances  font  un  gage  affuré  de  la  paix  , de  l’or- 
dre & du  bonheur  qui  doivent  réfulter  à jamius 
de  notre  auguile  Confédération,  ' / 

11  a été  arrêté  que  le  ferment  civique  feroit 
prêté  en  ces  termes  : 

Formula  du  SermmL 

Nous,  Citoyens  François , Députés  du  Dépar- 
tement de  l’Aube,  Nous  jurons  pour  nous  8c  poug 
nos  Commettans  , d’être  fidèles  à la  Nation , à la 
Loi  & au  Roi  ; de  maintenir  de  tout  notre  pou^ 
voir  la  Confliîution  décrétée  par  l’Affemblée  Na- 
tonaîe  ,&  acceptée  par  le  Roi  , d’obferver  tous 
les  engagemens  que  doivent  nous  impofer  l’Affi- 
liation & la  Confédération  que  nous  avons  figné 
hier  & fi  les  ennemis  de  la  révolution  nous  for- 
cent de  prendre  les  armes  pour  la  défenfe  de  notre 
liberté  & de  notre  Patrie,  de  vaincre  ou  de  mour- 

rir  en  vrais  François.  ^ ^ , 

Sur  k motion  de  M.  Thollois , il  a ete  arrête 

quil  feroit  frappé  une  médaille  de  enivre  doré, 
ayant  pour  légende  vive  la  Nation , la  Loi  & h 
Roi  ^ pour  exergue,  ces  mots:  alliance  des 
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Garder  Nationales  du  Département  de  VAuhe* 
cjue  cette  médaillé  feroit  portée  avec  un  ruban 
de  couleur  nationale , par  toutes  les  Gardes  Ci- 
toyennes du  Département,  & celles  qui  font  de 
ia  Confédération. 

Il  a été  voté  une  adrelTe  à rAffemblée  Natio- 
nale, contenant  le  ferme  deffein  de  foutenir  l’exé- 
cution de  fes  Décrets,  de  mourir  s’il  le  faut  pour 
la  defenfe  de  la  Conilrtution , ainfi  qifime  adrelie 
au  Roi  des  François  , Reflaurateur  de  la  liberté. 
MM.  le  Prefîdent  8c  les  deux  Secrétaires  ont  été 
chargés  de  la  rédaéhon  de  cette  adreiTe,  qui,  aiiifî 
que  le  procès- verbal, feront  imprimés  aux  dépens 
de  toutes  les  Communautés  du  Département,  8c 
inférés  à la  fuite. 

Il  a été  arrêté  qu’à  onze  heures  chaque  Dif- 
tricl  fe  rendroit  a la  Cathédrale  dans  l’ordre  pref- 
crit  pour  les  Diflrids  par  i’Afîèmblée  Nationale, 
les  Députés  des  Municipalités  marchant  au  mi^ 
lieu  des  Gardes  Citoyennes. 

En  fuite  fur  la  motion  de  M.  le  Comte  de 
Brienne  , des  remerciemens  ont  été  votés  pour 
M.  le  Préfident,  qui  s’eftacquîté  demies  fondions 
avec  autant  de  fagacite  que  de  zèle  , ainfi  que 
pour  MM.  de  la  Municipalité  8c  de  ia  Garde  Na- 
tionale de  Troyes. 

Et  étant  l’heure  d’onze  avant  midi  , chaque 
Diftiicc , retire  dans  la  chambre,  la  marche  s’ell 
ouverte  en  la  maniéré  fui  vante. 

I®.  MM.  les  Députés  de  Sainte-Menehould. 
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Les  Canoniers  Sc  Sapeurs  d'Arcys-far- 
Aube,  avec  leurs  canons  & haches. 

3^.  Les  Députés  des  Gardes  Nationales  des 
Diibriéh  de  Bar- fur- Aube  & d*Arcys  à droite  , 
Sc  ceux  des  Gardes  Nationales  des  Diflri6l:s  d’Er-^ 
vy  , de  Nogent-fur-Seme  & de  Bar-fur-Seine , 
à gauche. 

4^.  Les  Députés  des  Gardes  Nationales  du  DiG 
îridl:  de  Troyes. 

Les  Municipalités  marchoient  dans  les  rangs 
avec  les  Gardes  Nationales  fans  armes,  chacune 
fui  vaut  fon  DiflridL 

6^.  La  Municipalité  de  Troyes  fermoit  la  mar*^ 
che,  fui  vie  de  toutes  les  Compagnies  de  la  Garde 
Nationale  de  cette  ville.  Les  fapeurs  de  cette  Gar-^ 
de  Nationale  la  précédoient  avec  fa  miifique. 

Tous  les  corps  de  la  ville,  invités  à la  céré- 
saionie  , s’y  font  rendus  & ont  été  reçus  par  MM<* 
Collet , Bergerat  & Prignot , Officiers  Munici«- 
paux  de  Troyes , Maîtres  de  cérémonies  avec  trois 
Officiers  de  FEtat-Major  de  la  Garde  Nationale 
de  ceîte  ville. 

Le  Bailliage  a été  repréfenté  par  MM.  Paiilot, 
Lieutenant-Général , Babeau , Camufat  Defca- 
rets  , Confeillers,  & Jaiilant  Defcheiiets,  Pro-^ 
çureur  du  Roi. 

Les  Eaux  & Forêts  , par  MM.  De  Mauroy  j 
Maître  Particulier  , Moreau , Lieutenant,  Ram-^ 
bourg , Garde-Marteau , Verrollot , Greffier , & 
Milony, 
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L’Elecîion , par  MM  Gentil , Mafîèy , Confeil-j'' 
ïers , & Denefles  , Procureur  du  Roi. 

La  Monnoye,  par  M.  DefTàint. 

Les  Confuls  , par  MM.  Tîiézenas  de  la  Porte 

Loizelet. 

Les  Gardes  du  Corps  , par  MM.  de  Saint- 
Georges  , Commandant  pour  le  Roi  à Troyes , 
üC  trois  autres  ofliciers  du  même  corps. 

Le  détachement  du  Régiment  Suifle  De  Vigier, 
par  trois  de  fes  Ofliciers,  MM.  de  Curton,  Maî- 
1er  & le  Baron  de  Bérinfelds. 

Le  détachement  du  régiment  des  HufTards  de 
Lauzun,  par  M.  Blondeau,  Commandant  d’Ef- 
cadron , à la  tête  d’une  députation. 

Toutes  les  députations  ayant  pris  leurs  places  , 
M.  Camufat  de  MefTon , Chanoine  de  Saint-Pierre 
& Aumônier  de  la  Garde  Nationale  de  Troyes, 
a prononcé  ce  Difcours. 

Hœc  dies  quam  fecît  D omlnus  ^ exuîtcmus  & 
îatcmur  in  ta. 

Que  les  jours  du  Seigneur  font  grands!  Que 
celui-ci  à jamais  mémorable  dans  l’hiftoire  fixe 
l’époque  certaine  de  notre  félicité  commune. 

Messieurs  et  chers  Concitoyens  , 

Je  n’ai  jamais  joui  d’un  fpedacle  plus  grand  & 
plus  impofant  que  celui  que  nous  procure  ce  jour 
il  defiré  ou  toutes  les  Gardes  Nationales,  accou- 
rent de  toutes  les  parties  du  Département  de 
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TAiibe  pour  s’unir,  s’embrafler,  jurer  far  Fautel 
de  la  patrie  de  défendre  jufqa’à  leur  dernier  foii- 
pir  leurs  droits  Sc  leur  liberté,  s’engager  à fe  prê- 
ter des  fecours  mutuels  pour  déjouer  les  projets 
infenfés  des  ennemis  de  la  révolution,  & pour  les 
repoiiîlér  de  tous  les  endroits  où  ils  effayeroient , 
quoiqu'en  vain,  de  montrer  des  forces  qui  pou- 
roient  nuire  à cette  liberté  naiffante,  & exciter 
des  iiifurreClions,  Non,  le  Dieu  des  armées  a trop 
nianifeité  fa  puifiance , fon  doigt  a trop  vifible*** 
ment  marqué  la  férié  des  divers  évènemens  qui 
ont  accompagné  cette  heiireufe  révolution , pour 
ilêtre  pas  pleinement  perfuadés  que  fous  peu  de 
de  temps  nous  aurons  l’avantage  de  voir  tous  les 
habitans  du  vaile  empire  François,  ne  compofer 
qu’une  feule  & même  famille,  gouvernée  par  le 
îiieilleiir  des  Rois,  proclamé  à jiiile  titre  le  ref~ 
taurateur  de  la  liberté  françoife. 

Que  de  travaux  eutrepris  fous  fes  aufpices , 8c 
terminés  en  moins  d’un  an  par  le  travail  aiïidu 
8c  opiniâtre  des  Repréfentans  de  notre  aiigude 
dietre.  Les  droits  de  l’homme  reconnus  & publiés, 
la  féodalité  détruite  , l’agriculture  foulagée,  le 
commerce  débarraflé  de  fes  entraves,  la  dette 
publique  aiTurée,  tous  les  abus  découverts.  8c 
pourfulvis  rigoureiifement  ; un  nouvel  ordre  ad- 
mîiîiilratif  uniforme  dans  tout  le  royaume,  tous 
ces  biens  & tant  d’autres  qui  vont  fuccéder  , 8c 
dont  le  tableau  va  être  préfenté  à la  nation.  Dans 
quel  détail  immenfe  ne  poiirrois-je  pas  entrer  ; 
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inaïs  le  defîr  impatient  de  chacun  de  nous  de  ma**' 
nifefter  fon  patriotifme  par  le  ferment  civique  , 
me  force  de  circonfcrire  mes  idées  dans  un  cer- 
cle étroit.  Comme  miniftre  du  Seigneur , je  vais 
lui  offrir  des  adions  de  grâces  pour  tous  les  biens 
dont  il  ne  ceffe  de  nous  combler , 8c  pour  ter- 
miner cette  augufle  cérémonie,  jurer  le  premier 
à la  face  de  cet  autel  d’être  fidele  à la  nation  , a la 
loi  8c  au  Roi , 8c  de  maintenir  de  tout  mon  pou- 
voir la  conftitution  de  l’état  décrétée  par  rAffcm- 
blée  Nationale  8c  acceptée  par  le  R.ol. 

O mon  Dieu  ! écoutez  les  vœux  que  nous  vous 
offrons  pour  le  plus  grand  des  Rols  , pour  qui 
nous  n’avons  plus  rien  à defirer  qu’un  règne  aufîî 
long  8c  aufïï  faint  qu’il  a été  jufqu’ici  glorieux. 
Secondez  fes  pieux  deffeins , montrez- lui  vos 
voies  puifqifil  les  cherche  de  bonne  foi , 8c  que 
fon  defir  le  plus  vif  efl  de  les  fuivre.  Pour  vous, 
mes  chers  Concitoyens  , inftruits  des  grands 
exemples  qu’il  vous  donne  , efforcez-vous  de 
montrer  tous  les  jours  de  votre  vie,  une  piété 
ferme  8c  folide.  Souvenez-vous  que  c’efl  le  plus 
haut  point  de  gloire  où  l’homme  pniffe atteindre, 
qu’elle  feule  donne  du  prix  8c  une  véritable  gran- 
deur à nos  aôîions , que  fans  elle  les  plus  grands 
hommes  ne  font  rien  , que  par  elle  les  plus 
petits  deviennent  grands;  8c  qu’enhii  il  n’y  a de 
réel  que  ce  que  nous  faifons  pour  le  ciel. 


MM.  Thollgis  8c  Londe,  Commandant  8c  Ma^ 
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{or  de  la  Garde  Nationale  , ont  également  pro-^ 
noncé  les  Difcoiirs  fui  vans. 

D if  cours  prononcé  par  M.  TKOLLOIS  , Colonel 

de  la  Garde  Citoyenne  de  Troyes  ^ le  ^ Mai 

17^0. 

Messieurs, 

Deux  vertus  fociales , le  patriotifme  8c  la  fra- 
ternité 5 s’emprefTent  de  célébrer  avec  nous  cette 
fête  civique  dont  le  cœur  feul  a fait  les  apprêts. 
Une  afiluence  de  citoyens  de  tous  les  états  , 
un  appareil  religieux  , Sc  martial  , le  fou 
des  iiîilnimens  , l’éclat  des  armes,  tout  offre  à 
nos  yeux  on  fpedacle  impofant  8c  majeflueux. 

Telle  doit  être  , MeHieiirs,  la  pompe  d’une  cé- 
rémonie entièrement  confacrée  au  bonheur  de  la 
nation  : îouîvannonce  de  la  majefté  par  l’intérêt 
de  l’objet  qui  nous  y invite. 

L’uniformité  de  nos  vœux  , Texprefllon  fin- 
cere  des  mêmes  fentimens,  une  adhéfîon  inviola- 
ble au  travail  de  nos  illuftres  Repréfentans  , doi- 
vent former  la  bafe  de  raffociation  que  nous  ci- 
mentons entre  nous. 

Que  les  bras  qui  alimentent  l’Etat , que  ceux 
qui  protègent  nos  foyers  par  les  loix  &les  armes, 
fe  lient  donc  étroitement  pour  le  foutîen  de  la 
patrie  , la  gloire  du  Monarque  cC  la  défenfe  des 
droits  de  fes  fujets. 

Nous  les  recouvrons , Mefïïeurs , ces  droits  fa- 
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crés,  grâces  aux  Dieux  tutélaires  qui  nous  ont  fa- 
vorifë  de  ce  bienfait. 

Oui , c’eH  aux  travaux  des  peres  de  la  patrie, 
que  nous  fommes  redevables  de  notre  liberté  & 
des  titres  glorieux  qui  rendent  à notre  exiflence 
ce  qu’elle  a de  plus  noble  Sc  de  plus  diftingué. 

Jouiflbns  , Mefîieurs  , des  prémices  falutaires 
d’une  régénération  que  l’Europe  admire , & qui 
nous  prépare  , ainfi  qu’à  nos  neveux , des  jours 
de  calme  & de  profpérité. 

Mais  déjà  s’offrent  à mes  regards,  la  religion, 
la  concorde,  la  foi  fociale  , la  fraternité  qui  s’em- 
preffent  à recevoir  notre  ferment  pour  le  porter 
au  pied  du  trône  de  l’Etre  fuprême.  Des  génies 
bienfaifans  protègent  de  leurs  ailes  , l’autel  facré 
devant  lequel  un  miniRre  proflerné  prie  le  cïei 
d’être  propice  à nos  vœux. 

Hatons-nous  donc  de  nous  réunir  , jurons  de 
protéger  dans  tous  nos  DiRriéis  notre  culte  reli- 
gieux contre  les  ennemis  de  la  paix  , de  défendre 
aux  dépens  de  notre  vie  notre  Conftitution  , de 
repouffer  par  la  force  le  brigandage  & les  réfrac- 
taires aux  principes  de  notre  iégiflatîon , avouée 
de  notre  Monarque  toujours  glorieux  & bienfai- 
fant. 

Jurons  enfin  toute  obéiilànce  due  aux  perfon- 
nés  qui , par  leurs  lumières  ont  mérité  nos  fuf- 
frages  pour  les  différentes  parties  d’adminiffra- 
tion  qui  leur  ont  été  confiées. 

Quant  à moi^  Mefliçurs,  toujours  recormoif- 
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faut  ô£  fenfible  à rhonneur  que  vous  avez  bien 
voulu  me  faire  en  me  confiant  le  Commandement 
de  votre  Garde  Nationale,  je  vous  doiuac  pour 
garant  de  la  fincérité  de  mon  ferment  patrioti- 
que, le  zèle  dont  je  n’ai  celle  d’être  aninaé  pour 
la  défenfe  de  l’Etit  , & dont  je  ne  me  départirai 
jamais  pour  le  foutïen  des  droits  de  la  Commune. 

T)ifcours  de  M.  LONCZE  , Major  de  la  Garde 
Nationale  de  Troyes^ 

M E s S I E U R s , 

Il  luit  enfin  ce  beau  jour,  où  conduis  par  Fa- 
niour  de  la  paix  & du  bien  public,  nous  nous  raf- 
femblons  pour  nous  jurer  un  mutuel  fecours  con- 
tre les  téméraires  qui  oferoient  attenter  à cette 
douce  liberté  que  nous  avons  reconquis. 

Oui , Meiîîenrs,  il  ed  revenu  ce  temps  heureu?^ 
où  nos  braves  ayeux  feréunilToient  pour  faire  leurs 
ioix  & alTurer  leur  liberté  par  des  paedes  foleni- 
nels  d’union  ! Nous  fommes  Francs  comme  eux  : 
guidés  par  les  loix  fages  qui  émanent  du  fandluaire 
augude  de  la  Nation,  & gouvernés  par  un  Roi 
citoyen , nous  coulerons  des  jours  fortunés. 

Et  déjà  nous  avons  vu  difparoitre  ces  funef- 
tes  didindlions  de  rang  qui  fembloient  avoir  tracé 
une  ligne  de  démarcation  entre  tous  les  citoyens 
de  ce  vafte  empire. 

La  vei'tu  feule  & le  mérite  , voilà  maintenant 
l.â  feule  différence  qui  exide  entre  nous.  Ah’, 
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puîfTent  tous  ceux  qui  confetveroieiit  encore  danâ 
leur  cœur  quelque  refte  de  ce  foufïle  empoifonné 
qui  fait  leur  tourment  excite  nos  regrets  , fe 
fentir  émus  à la  vue  de  cette  coalition  fraternelle, 
abjurer  leur  funefte  erreur  , & venir  fe.ran-^ 
ger  avec  nous  fous  l’étendard  de  la  liberté!  Puilîe 
leur  ame  devenue  fenfible  , s’embrâfer  au  foyet 
de  l’union  , de  ce  noble  feu  qui  nous  enflamma 
tous  pour  la  chofe  publique  ! Oui,  je  verrai  mes 
vœux  comblés , nous  ne  ferons  plus  tous  qu’une 
grande  famille  , toujours  unie  , toujours  heu- 
reufe. 

PuilTent  nos  voifins  fuivre  notre  exemple , 
jurer  comme  nous  de  vaincre  ou  de  mourir  pour 
la  liberté  / 

M.  le  Prélîdent  a lu  la  formule  du  ferment  , 
adopté  dans  l’alTemblée  , lequel  a été  prêté  par 
tous  les  Corps  & les  Députés  préfens  , au  bruit 
du  canon , au  fou  des  cloches  8c  des  iiidriimens 
militaires , au  milieu  des  cris  répétés  de  vive  la 
Nation  , la  Loi  8c  le  lloi. 

Meilleurs  du  chapitre  environnant  l’autel  , la 
meife  a été  célébrée  par  M.  Camufat  de  MefTon  , 
fur  un  autel  champêtre  dreiTé  exprès , ( i ) dont  U 
defcription  fera  à la  fuite  du  Procès-Verbal.  De 


( I ) Cet  autel  devoit  être  dreffé  dans  une  plaine  im- 
menfe.  Le  mauvais  temps  a forcé  de  célébrer  la  céfé«; 
monie  dans  la  Cathédrale, 
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|eüîieâ  citoyens  5 amateurs , ont  fait  eiirendre  ùnë 
lïîunque  pleine  de  goût  & anaiogiie  à ia  circoni- 
tance,  qui  a mérité  de  j lûtes  applaudifiemens.  Ma- 
dame De  Vigier  a fait  la  quête. 

La  inefTe  a été  fui  vie  d’un  Domine  falvumfac 
Regem^  & d’un  Te  Deurn  chantés  en  grande  fy  m- 
phonie. 

On  elt  forti  dans  le  même  ordre  , au  bruit  des 
canons  d’Arcys  & de  l’anillerie  de  ia  ville  ; tou- 
tes les  Municipalités  & Compagnies  de  retour 
devant  la  maifon  commune , M.  Perrin,  premier 
Officier  Municipal , a prononcé  le  Difcours  fui- 
vant. 

Quelle  a dû  être  notre  joie  , Meffieurs  & chers 
Confrères  , en  voyant  remprefTement  que  vous 
avez  mis  à vous  rendre  à notre  invitation  ou  plu- 
tôt à celle  de  la  Patrie  dont  nous  ne  fommes  que 
les  organes.  Nous  nous  fommes  crus  d’abord  en 
droit  de  provoquer  votre  zèle , mais  nous  avons 
reconnus  bientôt  avec  une  véritable  fatisfac- 
îion  que  nous  étions  trop  heureux  de  pouvoir  le 
féconder.  Recevez  donc  , Meffieurs , non- feule- 
ment nos  fioceres  remercimens , mais  ceux  de  la 
France  entière. 

En  vain  dira-t-on,  que l’heureiife  révolution 
qui  vient  de  s’opérer  n’avoit  pas  befoin  de  la  défen- 
fe  que  nous  venons  de  lui  promettre  ; envain  di- 
ra-t-on, que  préparée  dès  long-temps  par  celle 
qui  s’étoit  opérée  déjà  dans  les  efprits  , qu’exé- 
cutée par  les  prodiges  les  plus  étonnans  ^ que  es- 
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ïîîenîée  & confacrée  en  quelque  façon  par  les 
tes  de  parriotîfme  infpirés  joarnellement  à tous 
les  François  , ce  fliblime  ouvrage  du  ciel  n’a~ 
voit  pas  befoin  du  fecours  des  hommes , nous  ne 
devons  voir  dans  ces  confidérations  qu’une  railoii 
de  plus  de  nous  rendre  dignes  de  tant  de  faveurs. 
Si  c’efl  du  ciel  même  que  nous  vient  notre  heu- 
reufe  liberté,  non-feulement  c’efl  une  raifon  de 
plus  de  chercher  à travailler  à nous  y maintenir, 
mais  en  nous  engageant  à la  défenfe  de  fes  dons 
célelles, c’efl:  à la  caufe  du  ciel  même  que  nous  nous 
Tommes  engagés,  & c’eft  à lui  que  nous  répon- 
drons de  notre  exadhtude  à remplir  nos  fermeos. 

Seroit-il  permis  , Meilleurs,  d’ajoûter  d’autres 
motifs  à des  motifs  auffi  puiiTans  ? Seroit-il  per- 
mis de  vous  parler  de  vos  intérêts  ii  intimément 
liés  à vos  obligations  ? Mais  non,  j avilierois  la 
nobleffe  de  vos  feiicimens  en  y mêlant  des  con- 
fîdérations  humaines  8c  perfonnelles  ; nous  ne 
fommes  plus  ces  hommes  d’autrefois  dont  les  vues 
auiîi  bien  que  les  moyens  refferrés  par  la  chaîne 
de  l’efclavage , fe  portolent  à peine  au-delà  de 
ce  qui  noustouchoîT  perfonnellement.  Le  zèle  de  la 
liberté  , renthoufîafme  du  bien  public  , l’amour 
de  la  Patrie , en  un  mot,  voilà  les  fentimens  qui 
nous  animant  aujourd’hui,  nous  répondent  à la 
fois  de  votre  fidélité  , de  votre  courage  Sc  des 
glorieux  fuccès  qui  doivent  couronner  notre  nou- 
yelle  Confédération. 

Pour  vous  , Meilleurs  , nobles  8c  généreux 
Toifins  , car  je  ne  me  fer  virai  pas  du  terme  d’é- 
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trangers  ; ii  n’eii  eft  plus  pour  nous  aujoürd’liuï  ^ 
tous  lés  habitans  de  la  terre  font  nos  compa- 
triotes , tous  les  hommes  libres  font  nos  con- 
frères , Sc  tous  les  François  font  d’autres  nous-^ 
mêmes,  recevez  donc,  chers  voiiins  , nos  finceres 
remercimens,*  quoique perfuadés  que  les  fentimens 
que  vous  venez  de  nous  témoigner  étoient  depuis 
long-temps  dans  vos  cœurs,  il  n’en  étoit  pas 
moins  efléntiel  de  montrer  à nos  ennemis  que  ces 
mêmes  fentimens  font  ceux  de  tous  les  Fran- 
çois , & que  la  Confédération  à laquelle  vous 
venez  de  vous  engager  avec  nous  , s’unilTant 
ainfî  de  proche  en  proche  à celles  des  autres 
Départemens  , il  fe  formera  une  efpece  de 
lien  univerfel  qui  enchaînera  à fon  tour  l’odieux 
defpotifme  , & affurera  pour  jamais  la  viéfoire 
que  nous  venons  de  remporter  fur  lui. 

L’Aflemblée  s’eft  féparée  après  que  tons  les 
Députés  fe  font  donnés  mutuellement  les  plus 
grandes  marques  d’amitié  d’union  8c  de  fra- 
ternité. 

Les  Gardes  Nationales  des  Dlftrids  ont  été 
reconduites  par  la  Garde  Nationale  de  Troyes  , 
précédée  de  fa  mufiqiie  8c  au  bruit  de  rartiilerie, 
à une  certaine  dillance  de  la  Ville  j avec  les  mê- 
mes démonftrations  de  fraternité  , que  celles  par 
lefquelles  elles  avoient  été  accueillies  à leur  ar- 
rivée. 

Arrêté  à Troyes , le  1 1 Mai  mil  fept  cent  qua- 
tre- 
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Préfident  fufdit , aP- 
!lte  de  nos  deux  Secrétaires  ,•  fera  la  préfente 
minute  confiée  à Meffieurs  les  Officiers  Munici- 
paux de  la  ville  de  Troyes  , pour  la  dépofer 
formé^*  du  Département,  quand  il  fera 

Signé  , H.  DE  Dampierre,  Pre'fident; 
egnault  du  Beaücaron  , Secré- 
Courtois,  Secrétaire. 


adresse 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Du  ïi  Mai  i7$o. 
Mes.sieurs, 

Nous  vous  adreffons  fe  paéle  fëdératif  qui 
vient  de  réunir  les  Mumciçalités  & les  Gaid  =. 
N^nales  du  Départenrent  de  VA«be.  Nous  y 

joignons  les  aaesd’adhéfion  des  ^ 

Maiarin  , Vilk-neuve-le-Roi  6. 
^'l'fDépartemerat  de  l’Aube  a reçu  , avec  les 

J.  1.  1.  f 

dation  deces’oraves  Patnotes  à fon  pa 

Confédération.  _ _ ^r^fenteune 

Cette  réunion  vraiment  civique , prelente  u 

force  de  oixante  mille  hommes  qui  fero«  tou- 

iôl“  PÆ»  i >»  Conffi.p.ioP  & 1 =«“- 

“ ^rztz“. 

Ci.oyeoi  teiliff*'»*"  P“‘'“  ’ 

le  deibotîfme  menaçoit  leur  libeite. 


tiers  foumiflîon  aux  loix  qu’üs  ont  faites  pour 
affurer  les  droits  & le  bonheur  des  François. 

Vous  méritez  un  jufte  tribut  d eloges  poiir  les 
biens  inappréciables  que  vous  nous  avez  procu- 
res  & pour  le  courage  avec  lequel  vous  avez 
rehlte  aux  ennemis  de  la  révolution  , fur-touc 
dans  ces  temps  défaftreux  où  le  defpotifme  avoic 
torme  l affreux  projet  de  ne  laiffer  aux  François 
que  cette  cruelle  alternative,  l’efclava're  ou  la. 
mort.  ° 


Nous  avons  frémis,  auguftes  Repréfentans,  du 
danger  que  vous  avez  courus  ; vous  feuls  n’en 
avez  pa-s  été  étonnés. 

Pourfuivez  votre  iramenfe  & glorieufe  carriè- 
re, affermiffez  votre  ouvrage,  & venez  enfuite 
dans  vos  foyers  recevoir  de  vos  Concitoyens  les 
témoignages  les  plus  vrais  de  leur  enthoufîafme 

patriotique,  & de  leur  reconnoiffance , digne ré- 

corapenlê  de  leurs  travaux. 

Tels  font  les  vœux  que  nous  formons  pour 
vous , & que  s’erapreffent  de  vous  exprimer  tous 
les  membres  des  Communes  & des  Gardes  Na- 
tionales  réunis  pour  figner  le  paôi:e  fédératif. 
Nous  fommes  avec  un  très- profond  refpea. 
Messieurs,  - 


V os  trls~humhUs  g’  tres^- 
obeijfans  Serviteurs  ^ 
%/2é,H.DEDAMPîERRE,  Préfideur, 
Courtois  & Régnault  du 
^EAUCARON,  Secrétaires. 
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LETTRE  AU  ROL 

• Du  1 3 Mai  1 7^0. 

SIRE, 

No„  S fupplions  Votre  Majefté  de  recevoir 
avec  bonté  le  paôle  de  Confédération  qui  réunit 
les  Municipalités  & les  Gardes  Nationales  du 
Département  de  l’Aube  ^ pluiieurs  villes  voifines 
ont  adhéré  à ce  pade. 

Nous  efpérons  que  Votre  Majefté  daignera  re- 
marquer le  refpedf  avec  lequel  nous  nous  fom- 
mes  conformés  aux  loix  faites  par  les  Repréfen- 
tans  de  la  nation  Sc  fancfionnées  par  le  Reftau- 
rateur  de  la  liberté  Françoiie.  ^ 

Sire  , l’obéifTahce  e(l  un  devoir  facile  lorfque 
la  vertu  commande  , Sc  que  l’amour  eft  le  lenti- 
ment  qui  fait  obéir. 

Nous  fommes  avec  un  très-profond  refped , 
SIRE, 

De  Votre  Majefté  , Scc. 

Signé  y H.  DE  DAMPIERRE  , Scc* 


nationale, 


prient 


A MONSIEUR  LE  r 
DE  L’ASSEMBLÉE 
Monsieur  le  PaÉr— 

T 

-6-/  E S Députés  des  Communes  & i 
Nationales  du  Département  de  l’Aube,  vous 
de  mettre  fous  les  yeux  de  l’AlTemblée  Nai 
’adre/Te  ci-jointe,  & le  pa£le  fédératif  %„é  , , 
la,  totalité  des  Députés. 

Nous  fommes  avec  refpect , 

Monsieur  le  Présient, 

Vos  tres~hiimhles  & tres^ 
^ Serviteurs ^ 

Signé  y H.  DE  Da  MPier  re  ^ Prëfident  ; 
Courtois^  P-£gnault  du 
Peaucaron,  Secrétaires. 


lettre 

A M.  LE  G ARDE-DES-SCEAüX. 
Monsieur, 

T e s Députés  des  Communes  & des  Gardes 
Nationales  du  Département  de  l’Aube  , vous 
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©rient  de  inettre  fous  les  yeux  du  îloi  k lettre 
ci-joiiite  , 8c  le  pacl:e  de  Confédération  ligné  de 

tous  les  Députés. 

Nous  Ibmmes  avec  refpecl:  , 

Monsieur, 

'Vos  très- humbles  & très- 
ohéijfans  Serviteurs , 

Les  Membres  des  Communes  8c  des 
Gardes  Nationales  du  Dépar- 

' TEMENT  DE  l’AUBE  , 8c  LES  Di-PU- 

TÉs  DES  Villes  voisines. 


Signé,  H.  DE  DAMPiERRE,Préfxdent  ; 
Courtois  Sc  Régnault  du 
BeaucaRON  , Secrétaires. 


DÉSCRIPTION 

DE  r A U T E L, 


Qui  a été  placé  dans  la  Plaine  oit  devait fe  faire 
la  Confédération  des  Gardes  Nationales  du 
Département  de  l’Aube. 

A Un  quart  de  lieue  à l’oueft  de  Troyes  , fe 
trouve  une  plaine  immenfe,  bordée  au  midi  par 
une  prairie  j au  couchant  cette  plaine  eft  terminée 
par  des  montagnes  élevées  qui  offrent  1 aljpedd  le 
plus  agréable  8c  le  plus  majeftueux. 

Au  centre  de  cette  plaine  étoit  élevé  un  Autel 


de  30  pieds  de  haineiir.  Pour  y parvenir,  on  avoit 
conftruit  des  deux  côtes  un  efcalier  de  vingt 
marches  ; le  devant  de  l’Autel  étoit  terrainé  par 
une  baîuftrade  de  vingt  pieds  de  hauteur  fur 
vingt-quatre  pieds  de  longueur  3 cette  baliiPra- 
de  droit  dellinée  pour  les  Orateurs. 

Au-deflTns  de  l’Autel  s’éievoit  une  partie  de  la 
furface  du  globe  : de  ce  globe  fortoit  un  gros 
tronc  duquel  naifToit  une  femme  collofîale  de  dix 
pieds  de  hauteur  , pleine  de  Majellé  ,*  fes  habits 
éroient  parfemés  de  fleurs-de-hrs , & fa  tête  cou- 
verte du  bonnet  de  la  liberté  : fur  fa  poitrine  fe 
trouvoit  un  foleil  limiineux  , au  milieu  duquel 
étoit  écrit  : La  NatWniàw  même  tronc  naiffoient 
deux  branches;  de  celle  à droite  fortoit  la  loi 
défignée  par  tous  fes  attributs  ; fiir  fon  diadème 
étoit  écrit  : la  Loi  : de  la  branche  à gauche  for- 
toit le  Roi , orné  de  tous  fes  attributs  , & flir  fa 
couronne  étoit  écrit  : le  Roi. 

La  Nation  dominoit  ces  deux  figures  de  plus  1 
de  moitié,*  elle  s’appuyoit  avec  dignhé  fur  le  Roi  : 
le  Roi  8c  la  Loi  fe  tenoient  les  mains  & entre- 
laiToient  la  Nation.  Ils  repréfentoient  le  groiippe 
le  mieux  uni. 

Au  tour  du  tronc  s’éîevoit  une  mafîbnnerle  en 
pierres  de  taille  , image  de  la  Conflitution.  L.i 
bafe  de  cet  édifice  étoit  défignée  par  une  faillie 
plus  large  8c  plus  grande  que  le  corps  de  la  mafTe 
où  étoit  écrit  ; Baje  de  la  Conflitution  : fur  cha- 
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<îune  des  pierres  fe  trouvoient  indiqués  les  Décrets 
rendus  par  rAflembiée  Nationale. 

Un  ferpent  monldriienx  enveloppoit  le  tronc 
d’où  s’élevoit  le  grouppe  ,*  il  fembloit  dévorer 
l’édifice  à mefiire  qu’il  s’élevoit  : des  flèches  lan- 
cées contre  l’édihce  tomboient  émoufTées  Sc  al- 
Joient  frapper  le  monftre  , allnfion  ingénieufe 
qui  indique  que  le  malprojetté  par  les  ennemis  de 
la  révolution  retombe  toujours  fur  eux -mêmes. 

Près  de  l’Autel  , s’élevoient  deux  fûts  de  co- 
lomnes  fur  l’un  defquels  éroient  des  trophées  d’ar- 
mes en  fai  keaux  où  dominoient  des  boucliers, l’un 
defquels  , repréfentoit  deux  mains  , qui  en  fe 
joignant  , ferroient  un  cœur  embrâfé  d’amour: 
autour  fe  trouvoit  écrit  : V union  rend  invincible. 
Sur  fautrç  colomne  éîoiî  un  chien  portant  une 
clef  avec  cette  infcription  : la  furveillance  cjî  in^ 
féparahle  de  la  fidélité. 

Aux  deux  extrémités  de  l’Autel  , fur  un  plan 
plus  bas,  étoient  deux  piedelfaux,  fur  l’un  def- 
quels placé  du  côté  de  la  Loi , étoit  repréfenté 
l’amour  de  la  Patrie,  figure  de  cinq  pieds  de  haut 
avec  tous  fes  acceiïbires.  Sur  la  table  du  piedef- 
tal  étoit  écrit  : V amour  de  la  Patrie  embrâfe 
tous  les  cœurs  : quatre  millions  de foldats  Citoyens 
ont  prononcé  ces  p ai  oies  : VIVRE  LIBRE  0X1 
MOURIR. 

L’autre  figure , de  même  hauteur , placée  du 
côté  du  Roi , repréfentoit  la  valeur  , avec  cette 
infcription  fur  le  piedeffal  : tremble?^  , cnnc- 
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mis  de  la  révolution  , vous  avei^  a combattre  eon-*^ 
tre  un  Roi  vertueux  ^ contre  la  liberté. 

Le  tout  étoit  exécuté  en  ronde  bofTe  : le  genre 
de  l’architedure  étoit  le  Tofcan  8c  le  Dorique, 
peint  en  marbre  de  couleur  : les  figures  imitoient 
le  marbre  blanc  ; le  fond  étoit  en  verdure , taillé 
en  arcades  avec  des  mafîifs,  ce  quifaifoit  refTortir 
le  tout  8c  lui  donnoit  un  ton  impofant  8c  majei- 
tueux. 

La  cérémonie  de  la  Confédération  , étant  indi- 
quée au  Dimanche  9 Mai  1790 , l’Autel  étoit  pla- 
cé , ainfi  qu’on  vient  d’en  donner  la  defcription  ; 
mais  la  pluie confidérable qui  tomboit  depuis  huit 
jours  ayant  continué  , le  Samedi  à neuf  heures 
du  foir,  l’Autel  a été  enlevé  du  milieu  de  la  plai- 
ne , tranfporté  8c  placé  pendant  la  nuit  dans  la 
nef  de  la  Cathédrale  8c  adoffé  au  Jubé.  Comme 
on  a beaucoup  diminué  de  fa  hauteur  8c  de  fes 
acceffoires , on  n’a  pu  fe  faire  une  idée  de  la  ma- 
Jefté  de  ce  monument  que  par  les  figures  dont  on 
vient  de  donner  la  defcription.  ' 

C’eft  aux  foins  , aux  talens  8c  au  zèle  in- 
fatigable de  M.  Rondot  fils  , Profefleur  de  l’E-* 
cole  gratuite  de  deffin,  8c  Capitaine  d’une  com- 
pagnie de  la  Garde  Nationale  de  Troyes  , que  le 
Département  efl:  redevable  de  ce  monument  in- 
génieux , exécuté  dans  le  dernier  goût. 


( lS) 
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DISCOURS 

Qui  âzvoït  être  prononcé  dans  la  plaine  ou  éîoit 
placé  V autel  de  la  pairie , par  M.  PB.IGNOT  , 
Officier  Municipal  de  la  Ville  de  Troyes. 

Messieurs, 

RAPPÉE  des  premiers  cris  de  la  liberté,  la 
Nation  fouieve  en  tremblant  fa  tête  accablée  par 
le  joug  , pour  fixer  im  premier  regard  fur  fes 
chaînes.  Depuis  ce  moment , une  année  entière  lut 
ftidir  à peine  pour  s’arracher  do  long  affoiipilTe- 
inent  où  le  deipotifme  l’avoit  plongée. 

Pendant  le  réveil  partiel  de  fes  membres,  queN 
ques-uns  égarés  par  la  licence,  d’autres  redou- 
tant encore  les  cruautés  de  la  tyrannie,  fe  font 
portés  à des  défordres, ...  à des  excès. 

La  réunion  de  vos  lumières  & de  vos  forces , 
fait  naître  dans  les  âmes  bien  nées  refpoir  flat- 
teur de  voir  s’anéantir  pour  toujours  les  projets 
•que  pouvoient  encore  former  la  vengeance  ou 
•Faveuglemenr. 

- EfFrai^é  au  premier  bruit  de  votre  armement, 
un  eiïaim  de  Pygmées,  vils  agens  du  defpotifme, 
fe  répandent  dans  les  campagnes,  ils  parviennent 
à y infpirer  la  terreur  8c  à égarer  le  peuple  far 
les  vrais  intérêts  dans  cette  confédération  3 des 
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femmes , des  mères , des  enfans  éplorés , crai- 
gnent de  fe  voir  arracher  pour  toujours  de  leurs 
bras,  leurs  maris  , leurs  enfans , leurs  peres. 

Mieux  indruit  des  motifs  de  ce  paâe  fédé- 
ratif, de  runion  qui  régné  entre  nos  freres  du 
Département,  toutes  les  craintes  font  évanouies. 
Armons-nous,  s’eft-on  écrié,  pour  défendre  no- 
tre liberté  & pour  rendre  notre  Roi  à fon  peuple 
8c  à fes  vertus. 

Liberté,  jufqu’aîors  concenrréeaii  fond  démon 
ame,  je  puis  donc  aujourd’hui  exalter  tes  char- 
mes. 

Admirez,  Melîîeurs  , avec  enthoulîafme  le  fu- 
perbe  édifice  de  notre  liberté  qui  s’élève  majef- 
tueufement  fur  les  ruines  de  la  féodalité!  Que  vos 
cœurs  trefiTaillent  en  jetîant  pour  la  derniere  fois 
un  regard  fur  les  relies  terribles  de  cet  antique 
monument  que  viennent  de  faire  écrouler  des 
mains  libres. 

Souffrez,  Mefîîeurs,  qu’il  m’échappe  un  reproche 
que  je  ne  puis  retenir  î Vous  av^z  en  quelque  forte 
abandonnés  vos  angufles  repréfentans  au  milieu 
du  péril  qui  les  menaçoit.  C’étoit  à l’entrée  de  la 
carrière  qui  s’ouvroit  devant  eux  qu’ils  ont  éprou- 
vé les  plus  grands  obflacles.  Alors  la  France  conf- 
ternée  admiroit  en  frémiflant  leurs  combats,  leurs 
progrès  ; elle  n’ofoit  encore  fe  fervir  de  fes  chaî- 
nes pour  terraffer  le  defpotifme  8c  conquérir  fa  li- 
berté. 

C eft  donc  lorfque  vos  chaînes  font  brifées, 
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îorfqne  votte  bonlieiir  eft  afTuré , qnê  vous  pre-= 
nez  les  armes  ? Eh  bien,  Meflieurs,  armons-nous, 
il  en  efl:  encore  tems  I Cette  levée  de  boucliers  fe- 
ra la  bafe  inébranlable  de  la  Conftiîution;  elle  fe- 
ra le  plus  sûr  garant  de  votre  adhéfion  aux  tra- 
vaux connus  de  rAflemblée  Nationale;  elle  décon- 
certera la  politique  des  cours  étrangères  qui  cher- 
choient  à profiter  des  troubles  ioféparables  d’une 
révolution  , pour  dénienlbrer  la  France  , le  plus 
beau  & le  plus  piiiffant  des  empires. 

Etendez , Meflieurs , dans  vos  campagnes  les 
progrès  des  lumières,-  apprenez  au  paifible  culti- 
vateur à chérir  les  vertus  de  fon  Roi  & les  tra- 
vaux des  auguftes  R.epréfentans  de  la  Nation: 
apprenez  lui  qu’il  ne  fera  plus  vexé  par  les  abus 
de  la  féodalité  , tourmenté  par  des  loix  arbitrai- 
res Sc  obfcures,  & pillé  par  les  nombreux  agens 
clu  ii  lc  : apprenez  lui  enfin  qu’une  égale  répartition 
dans  la  diftribution  des  charges  publiques,  dimi- 
nue , dès  cette  année,  fa  contribution  d’un  tiers, 
& que  bientôt  des. économies  fur  les  dépenfes  du 
i rppaurae  la  réduiront  à moitié. 

Et  fl  ces  grands  avantages  peuvent  animer  fou 
zèle  , qu’il  fe  dévoue  tout  entier  à la  patrie  , 
qu’il  quitte  quelquefois  le  foc  pour  s’exercer  dans 
le  métier  des  armes. 

Nous  unir  par  des  liens  indiflTolubles,  nous  prê- 
ter un  mutuel  fecours,  faire  exécuter  les  Décrets 
de  l’Aflemblée  Nationale  , protéger  les  proprié- 
tés, afliirér  la  perception  des  impôrrs,  & jurer 
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d’être  fîdeles  à la  Nation  , â la  Loi  Sc  au  Roi , teîiÿ 
font,  Meflîeurs , les  piiilTansmotifs  de  notre  con- 
fédération. 

La  vertu  8>c  la  force  ne  doivent  connoître  que 
l’indulgence  8c  la  générofiré  : comme  nous  n avons 
plus  rien  à redouter  par  notre  réunion  , fermons 
i oreille  aux  cris,  aux  plaintes  & même  aux  inju-* 
res  des  ennemis  de  la  révolution. 

Cependant  s ils  avoient  l’audace  de  former  des 

complots d’attaquer  notre  liberté.. . Amis! .. 

vous  avez  des  chefs,  accourez  tous  fous  leurs  dra- 
peaux, ils  vous  conduiront  à la  viêloire. 


discours 

dcvoît  €tvt  pvononcc  pcir^d^.V A.hhé  JPesme^ 
aprls  h fcrnunt. 


Messieurs, 

ïi,  eft  doncconfommé  ce  pafte  fédératif  qui 
doit  enchaîner  parmi  nous  la  paix , la  sûreté  Sc  la 
liberté.  Nous  1 avons  donc  juré  tous  , cette  union 
fraternelle  que  rien  ne  fera  capable  de  rompre- 
& ie  fentiment  du  bonheur  qui  brille  déjà  à nos 
regards  , fentimem  qui  eftauffi  grand  & auffi  for- 
tement imprimé  dans  nos  coeurs  , que  celui  des 
maux  innombrables  &c  immenfes  qui  pefolentfar 
nous  , va  encore  refTerrer  les  nœuds  de  cette  réu- 
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tiiïîoîi.  Non,  Meiïieurs,  nous  ne  ferons  pliis  qu'iiiie 
faraîlle  de  freres  & d’amis,  & nos  fortunes  Soios 
vies  ne  feront  jamais  épargnées  pour  la  caufe 
commune , pour  ie  foiitien  tk.  la  gloire  de  la  pa- 
trie. O vous  , qui  confacrez  vos  veilles  , vos  ta- 
leiis  Sc  vos  perfoniies  en  entier  à fa  défenfe  , à la 
nôtre;  vous  qui  avez  adopté  pour  principe  de 
votre  conduite  fociale  , la  devife  des  Romains  ^ 
vinctrt  aut  mori , la  vidoire  ou  la  mort , géné- 
reux guerriers  , vous  l’avez  juré  avec  nous  cette 
fraternité  facrée  , en  préfence  du  Dieu  de  paix  , 
& vous  ne  manquerez  jamais  à votre  ferment;  je 
n’en  veux  pour  garant  que  la  loyauté  françoife  1 
Le  voilà  donc  détruit  parmi  nous  ce  préjugé  bar- 
bare qui  enleve  aux  empires  tant  de  braves  fol- 
dats , tant  de  cit05;^ens  utiles.  V ous  avez  donc  re- 
connu que  le  véritable  honneur , la  vraie  gran- 
deur d’ame  confîfl:e  dans  ie  pardon  des  injures, 
& non  dans  la  vengeance  & le  fang  , fenriment 
féroce  qu’il  faut  abandonner  à la  brute.  L’huma- 
nité & la  raifon  ont  recouvré  leurs  droits,  & les 
doux  feiitimeus  de  l’ordre , de  l’amitié  fraternelle 
commanderont  déformais  feuls  à vos  cœurs.  Vo- 
tre conduite  fera  l’expreffion  d’une  loi  que  l’Être 
fuprême  a gravé  dans  nos  âmes  pour  ne  jamais 
s’en  effacer , & vous  préviendrez  la  fanôHon  que 
doivent  y donner  notre  augufte  Affemblée  & un 
Roi  citoyen  , le  Reflaurateiir  de  la  liberté  des 
François  le  pere  de  fes  peuples.  Vous  favez 
maintenant  ce  que  vous  valez  , vous  connoifTez 
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les  tendres foUicitudes,  les  peines  nonibreufesqtîs 
VOUS  avez  coûté  à notre  niere  commune  , ^ ce 
que  vous  lui  devez. 

Maintenant  les  injures  , les  outrages,  les  coups 
même  ne  mériteront  plus  que  votre  compafîîon 
pour  leurs  auteurs  , & vous  direz  à l’ouîrageant 
avec  le  fang  froid  , Sc  cependant  plein  du  pa~ 
triotifme  du  grand  Thémiflocle  , frappe  , mais 
écoute  ! La  paix  va  s’éternifer  parmi  nous  , on  ne 
verra  plus  des  fr eres  s’entregorger , & terminer 
le  plus  grand  des  procès  le  poignard  à la  main. 
Dieu  éternel  écoute  un  de  tes  miniltres  , propage 
& confolide  avec  la  rapidité  de  l’éclair , ces  fen- 
îimens  inappréciables  dans  le  cœur  de  tous  les 
François , de  tous  les  hommes  de  i’imivers  i car 
ils  font  tous  de  la  même  famille  , & après  avoir 
exaucé  mon  vœu  , donnes  moi  la  mort  quand  m 
voudras  I je  mourrai  au  comble  de  la  joie , j’au- 
rai vu  la  liberté , 6c  le  bonheur  régnera  fur  h 
terre. 
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ADRESSE  DE  LA  GARDE  NATIONALE 

DE  CHAUMONT  EN  BASSIGNY. 


Extrait  des  Regifres  des  délibérations  de  la 
Garde  Nationale  de  Chaumont  en  Bajfigny, 

C^EJOURD’hui  cinq  Mai  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-dix  la  matière  mifo  en  délibérgîion  lur  h 
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préfentation  faite  par  M.  Dureville , ColoneP 
Commandant , de  la  lettre  adrefTée  à notre  Etat- 
Major  par  Meilleurs  leurs  Camarades  de  la  Garde 
Nationale  de  Troyes,  fous  la  datte  du  vingt-huit 
Avril  dernier,  examen  fait  d’icelle  le  Corps  des 
Officiers  a arrêté  qu’il  ne  peut  qu’admirer  le  zèle 
qui  détermine  la  conduite  de  MM.  leur^s  Cama- 
rades de  Troyes , Sc  les  précautions  qu’ils  pren- 
nent pour  maintenir  l’heureufe  révolution  de 
l’empire,  prévenir  toutes  contre-révolutions 
qui  ne  pourroient  qu’en  faire  le  fléau;  le  Corps  a 
arrêté  qu’il  fera  fait  une  adreffe  à Meffieurs  leurs 
Camarades , contenant  fes  remerciemens  Sc  fa  fen- 
{ibilité  à l’invitation  dont  ils  font  honorés , & 
qu’il  fe  fera  toujours  un  devoir  de  correfpondre 
avec  eux  dans  toutes  les  occafions. 

En  conféquence  ils  nomment  pour  Députés  à 
l’effet  d’affilter  à cette  cérémonie  , qui  fera  célé- 
brée le  dimanche  neuf  du  préfent  mois,  les  per- 
fonnes  de  Meffieurs.  DwrevzY/e  , Colonel- Com- 
mandant; GoYzzzer,  Lieutenant  Colonel;  Mo//or, 
fécond  Capitaine ,*Cnr;72?6r, quatrième  Capitaine; 
GodinetSc  JeuneJfcj  Capitaines  Aide-Major;  lef- 
quels  font  priés  de  rendre  à Meffieurs  leurs  Ca- 
marades de  Troyes , l’expreffion  de  leur  fenfîbi- 
lité  & de  leur  attachement.  Signés , Dureville , 
Colonel-Commandant.  Godinet  le  jeune.  Mollot. 

Jeuneffe.  Jiipet.  Cormier.  Deviot.  Boilletot.  Châ- 
telain. 
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teîaîn- Carîot.  Bacqiiias.CompaCTnot.Bertheîemÿ', 
Guignard.  ChéfFaut. 

Expédié^  délivré  h M.  Durevillcy  Colonel-^ 
Commandant  y par  h Secrétaire  de  V Etat-Major 
de  la  Garde  Nationale  de  Chaumont  enBaJfigny, 
Signé,  RicitENOT  , Secrétaire. 

ADRESSE  DE  LA  GARDE  NATIONALE 

DE  VILXENEUVE  - LE  - PvOÎ  , 

Du  Mai  1790. 

A nos  chers  François , Freres  d'armes  du  Dépar-- 
tement  deV  Aube  ^ ajjemblés  à Troyes  pour  la 
Co  nfé dé ration, 

HiA  lettre  à nous  adrelTée  par  nos  Freres  de 
Troyes,  & reçue  hier  quatre  du  préfenr , nous  a 
trop  flatté , pour  que  nous  ne  nous  emprefîions 
pas  de  vous  prouver  que  le  Département  de 
l’Yonne  ne  cédera  en  rien  à celui  de  i’Aube  ^ que 
comme  eux,  nous  fornmes  François.  Pourquoi 
nous  nous  fornmes  alTemblés  fur  l’invitation  , ^ 
avons  députés  les  fieurs  Greau  de  la  Charmée , 
Capitaine  de  Grenadiers  ; Régnault  de  Crécy  , 
Capitaine  de  ChaiTeurs  ; Eergerat,  Capitaine  de 
la  compagnie  Colonelle,  & Pérancy,  Lieutenanr 
de  la  fécondé  compagnie , qui  pour  nous  tous, 
jureront  conjointement  avec  vous  & toutes  les 
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aiîîfes  provinces  de  porter  fecours  à nos  FrereS 
de  la  Capitale  , & à tous  François  opprimés  , de 
maintenir  & faire  relpecter  les  décrets  de  l’Af- 
iembiée  Nationale  y & défendre  la  Conftituiioii 
de  tout  notre  pouvoir. 

Ils  vous  airureront  que  c^eil  avec  plailir  , & 
même  une  efpèce  de  jaloufîe,  que  nous  voyons 
ïe  Département  d’Aube  prévenir  celui  d^Yonne» 
Que  le  ferment  de  Confédération  que  feront  avec 
vous  de  notre  part  ces  Députés  , vous  foit  un 
sur  garant  de  la  bonne  intelligence  que  la  Garde 
Nationale  d’Yonne  veut  mettre  dans  fa  conduite 
envers  tous  François  1 

, La  devife  de  nos  Grenadiers  , Fufiliers  8^ 
CbaiTeurs  eil  Pro  Patriâ  vivcrc  aut  moru 

Jugez  par  ce  llyle  iimple , laconique  8c  mili- 
taire de  la  franchife  de  ceux  qui  vous  l’adref- 
feoî. 

y 

Nous  ne  connoifTons  point  les  fleurs  de  rhéto- 
rique propres  à fecoiider  les  bonnes  vues  des  Re- 
pré fentaris  de  la  Nation.  Il  faut  de  la  fermeté  6c 
de  l’ame.  Voilà  ce  qu’ont  rhonneur  de  vous  of- 
frir 5 avec  leurs  Compatriotes  qui  fe  font  fou- 
rnis à leurs  Commaodemeiîs,  vos  véritables  Freres 
8c  amis  les  Oihciçrs  delà  Garde  Nationale  de 
Villeneuve- le-Roi. 

Signés  , Yver  , Capitaine-Commandant  des- 
Grenadiers.  Louis Corneiïet,  Capitaine  des  Ciiaf- 
feurs.  Violette  , Capitaine-Major.  Ratier,  Capi- 
taine. ChriilopheYver  ^Capitaine, François  Ree 
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gîîaült  de  Crécy  , Sous-LieiUeiiâiit.  ’Âîiàrn  ^ 
Commandant  des  ChalTeurs.  Fleury.  Greau  de  ià 
Charmée,  Capitaine  de  Grenadiers.  Yver,  Lieu- 
tenant. Hambaud  , Capitaine  de  Grenadiers» 
Simonet,  Sous-Lieutenant.  Cazaloj;-,  Lieutenant 
de  ChafTeurs,  Gautier  , Lieutenant. Eergerat,  Ca- 
pitaine. Pérancy, Lieutenant.  Robin , Sous-Lieu.* 
tenant  de  Grenadiers.  DaimafTe,  Lieutenant  de 
Grenadiers.  DeiTerond  y Sotïs-Lieurenant  de 
Grenadiers» 

ADRESSE  DE  LA  GARDE  NATIONALE 

DE  SAINTE-MENEHOÜLD. 

Extrait  des  Regijîres  de  V Hôtel  Commun  de  Id 
Ville  de  Sainte- Menehould ^ le  j Mai  17^0. 

Ej  N l’Affemblée  du  Confeil  Municipal  ou 
étoient  préfens  MM.  Dupin  ^ Maire  y Thiery  , 
Deliege  , Chalons  , Corvirier,  Colin,  Cottret  , 
Nidard , Officiers  Municipaux , & Maucler, Pro- 
cureur de  la  Commune  ; MM.  les  Commandant 
Officiers  de  la  Garde  Natiohale  de  cette  ville, 
ont  donné  communication  d’une  lettre  à eux 
adreffiée  par  MM.  les  Commandans  & Officiers 
de  la  Garde  Nationale  de  Troyes  y contenant  in- 
vitation d’envoyer  une  députation  dans  leur 
ville,  à l’edct  d’y  concoui'ir  neuf  du  préfens 
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mois  à îa  preflation  d\m  ferment  civique  & fé- 
dératif. Sur  quoi  lefdits  fieurs  Commandans  8c 
Oiïïciers  de  la  Garde  Nationale  de  cette  ville 
ont  demandé  les  ordres  du  Confeil. 

La  matière  mife  en  délibération  , après  qu’il  a 
été  obfervé  par  le  Procureur  de  la  Commune  que 
le  jour  fixé  à Tro/es  pour  la  cérémonie  civique, 
concouroit  malheureufement  avec  la  tenue  de 
PAfTeniblée  primaire  du  Département  de  la 
Marne , que  fi  fade  civique  projetté  par  la  Garde 
Nationale  de  Troyes  étoit  de  nature  à exciter  l’é- 
nuilation  de  ceux  qu’ils  inviroientà  y concourir, 
d’une  autre  part , la  formation  des  Corps  admi- 
niftratifs  étoit  un  aéle  non  moins  patriotique,  8c 
dont  l’importance  devoit  être  fentîe  par  tous  les 
bons  Citoyens  ; pourquoi  il  concluoit  à ce  qu’en 
adrefîànt  à la  Garde  Nationale  de  Troyes  lesre- 
merciemens  dûs  à fon  invitation , on  lui  expofât 
les  raifons  légitimes  qui  font  obflacle  à l’envoi 
delà  députation  demandée  , raifons  dont  l’ini” 
portance  ne  peut  être  inconnue  , & qui  n’affoi- 
blîfTent  nullement  runion  fraternelle  dont  le  vœu 
efl  dans  tous  les  cœurs  François 
‘ Il  a été  arrêté  que  la  députation  defbinéeà  ré- 
pondre à l’invitation  de  MM.  les  Commandans 
Sc  Officiers  de  la  Garde  Nationale  de  Troyes,  fe- 
roit  fixée  8c  compofée  d’un  Adjudant , d’im  Ser- 
gent, d’un  Fourrier-Ecrivain,  d’un  Caporal,  de 
douze  Fufiliers , d’un  Tambour,  & commandée 
par  un  Capitaine, 
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A aiiffi  été  arrêté  qu’il  fera  fourni  aux  Frais'cî^ 
îa  Commune  une  voiture  attelée  d’un  cheval 
pour  le  port  de  l’armement  Sc  équipement  ce 
ladite  députation  qui  doit  partir  de  cette  ville  le 
lîx  du  préfent  mois  , Sc  fe  rendre  à fa  dellination 
le  huit  dudit , à midi. 

Signés  y Dupin,  Thiéry  , Deliege,  Corvirier,  > 
Chalons,  Colin  , Cottret , Nidard  &C  Mander. 

Pour  expédition  délivrée  par  moi  Secrétaire  - 
Greffier  de  la  Municipalité  de  Sainte-Mcnehould^ 
foüffigné.  Signé ^ Bancelin  , pere. 

Cejourd’hui  ^ Mai  1790  , s’^efl  préfenté  par^ 
devant  nous  Loiiis-Marie-Augufle  Dupin  de 
Dommartin , Maire  de  cette  ville  de  Sainte-Me- 
nehould  , la  députation  de  là  Garde  Nationale 
défignée  en  l’expédition  cî-defliis  de  la  délibéra- 
tion du  Confeil  Municipal  du  trois  du  préfent 
mois  , que  nous  avons  trouvé  compofée  comme 
il  enfuit  : 

Le  fîeur  François  Thiébaut  , Adjudant.  Le 
fîeur  Jean  Thiéry  , Sergent.  Le  fieur  Nicôlas’* 
Fenant,  Fourrier- Ecrivain.  Le  fieur  Florent  Ver-^ 
geonnet , Caporal.  ^ ^ 

Les  Srs  Jean-Claude  J?rcob,Remi  Thiéry,Féiix 
Mangin,  Jean-Louis  Nidard,  Jean  Cachier 
François  Flerbillon  , Nicolas  Stenevin  , Pierre- 
Nicolas  Fage,  Jacques  Bridier,  Claude  Michel  " 
Pierre  Foureaux,  Etienne  Leger,  Fufîliers , com- 
•îuandés  par  le  fîeur  Bancelin,  Capitaine.  * 
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' Léfquels  doivent  partir  demain  fix  du  pré- 
fent  mois  pour  fe  rendre  ie  même  jour  à Cbâ- 

lons,  le  fept  à Arcys- fur» Aube  , Sc  le  huit  dudit 
à Troyes,  d’ou,  après  la  cérémooie  projettée  , ils 
l étrograderont  en  fuivant  la  même  route,  3c  vi'- 
vront  en  payant  de  gré  à gré  ; leur  recomman- 
dons de  le  conformer  en  tout  aux  règles  de  la  dil- 
cipiine  militaire, 

- Fait  en  notre  Hôtel  audit  Sainte-Menehoiild 
les  jour  de  an  fufdîts.  Signé  y DupiN. 

POUVOIRS  DE  LA  GARDE  NATIONALE 

DE  VIENNE-LE-CHATEAU, 

Dijiricl  de  Saime-Mmehoiild y Municipalité  de 
^ VienncMe- Château, 

Ï^OUTE  que  tiendra  un  détachement  de  ladite 
Municipalité  incorporé  à celui  de  Sainte-Mene- 
hould  , lequel  eil  parti  dudit  Vienne  à l’invîta- 
tion  de  MM: les.  Officiers  de  la  Garde  Nationale  de 
Ste.  Menehould  ,afin  de  fe  rendre  à Troyes,  pour 
y concourir  enfemble  à L prédation  d’un  ferment 
civique  & fédératif,  ledit  détachement  compofé 
ainlî.  qu’il  fuit  : deux  Officiers  , un  Sergent , un 
Caporal  , neuf  Fuliliers  , lequel  partira  de  Vien-’ 
ne  le  6 Mai  , pour  fe  rendre  le  p du  préfent. 

Certifié  par  nous  , Commandant  ledit  détache-^ 

ment.  Signé  y B AN  CE  LIN, 
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ADRESSE  DE  LA  GARDE  NATIONALE 

DELANGRES. 

Extrait  de  la  délibération  infcritt  fur  le  regijtre. 
des  délibérations  de  la  Garde  Nationale  de 
Langres  , le  Dimanche  deuxieme  jour  de  Mai 
1790,  ^ trois  heures  de  relevée. 

(Séjour d’î-iuî  2 Mai  1790  , nous  Oiïïciers 
de  la  Garde  Nationale  de  Langres , alTemblés  par 
ordre  de  notre  chef  chez  M.  de  Prangey , Capi- 
taine-Commandant de  ladite  Garde  Nationale, 
il  a été  fait  lecfure  d’une  lettre  circulaire  impri- 
mée fous  la  date  du  28  Avril  1790  , & écrite  à 
Troyes  par  nos  freres  d’armes  de  la  Garde  Na- 
tionale de  ladite  ville,  & lignée  Thollois,  C0I0-? 
nel  , 8c  Loncîe , Major  , 8c  contre- lignée  par  le 
Quartier-Maître  de  ladite  Garde  Nationale. 

Laquelle  lettre  invite  les  Gardes  Nationales  de 
la  Province  & des  autres  villes  voifînes, à envoyer 
à Troyes  , le  9 du  courant  des  Députés  defdites 
Gardes  Nationales  pour  être  préfens  à la  cérémo- 
nie qui  aura  lieu  ledit  jour  ,.  8c  auquel  doivent 
s’alTembier  les  Gardes  N ationales  du  Département 
de  l’Aube  , qui  ont  arrêté  une  confédération  en- 
tr  elles. 
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Les  Officiers  de  la  Garde  Nationale  de  Lan- 
gres , délirant  remplir  le  vœu  de  leurs  freres  d’ar- 
mes de  Troyes  , qui  leur  font  l’honneur  de  les 
inviter  à envoyer  des  Députés  pour  être  préfens 
à cette  cérémonie;  il  a été  mis  en  délibération  de 
combien  de  membres  la  députation  feroit  corn- 
pofée  5 & il  a été  arrêté  à la  pluralité  des  voix 
qu’elle  feroit  de  quatre  Officiers,  dont  un  Aide- 
Major  , un  Capitaine  , un  lieutenant  & un  Sous- 
Lieutenant.  Et  de  fuite  ayant  mis  en  délibération 
quels  feroient  les  Officiers  nommés  pour  cette  dé- 
putation , il  a été  unanimement  arrêté  que  MM. 
Glefe,  Aide-Major,  Guérinet , Capitaine,  Du- 
fay  Cadet,  Lieutenant,  & Renaud,  Sous-Lieu- 
tenant , partiront  le  6 du  courant , pour  fe  ren- 
dre à Troyes  , remplir  l’objet  de  la  députation 
par  leur  préfence,  & porter  à nos  freres  d’armes 
de  cette  ville,  l’afTorance  de  notre  liiicere  amitié. 

Et  ladite  délibération  continuant , M.  le  Com- 
mandant de  la  Garde  Nationale  a été  invité  d’é- 
crire au  nom  du  corps  à Meffieurs  de  la  Garde 
Nationale  de  Troyes  , & de  leur  annoncer  la  re- 
connoiiïànce  de  celle  de  Langres,  Sc  l’informer  du 
nombre  des  Députés  déiîgnés. 

Délibéré  en  même  temps  qu’il  fera  remis  aux- 
dits  Députés  copie  de  la  préfente  délibération  , 
pour  leur  fervir  de  pouvoir  nécelîàire  pour  affif- 
îer  à cette  angufte  cérémonie. 

Fait  8c  arrêté  les  jour , mois  Sc  an  que  delTiis. 
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Signés  far  h reglflrc.  Gaucher.  Leycour.^  Pietre- 
quiii  de  Prangey.  Jourdain.  Richard  , aîné.  Re- 
naud, fils.  Dufay,  Cadet.  André.  Roi.  Babeau. 
Favre  Gratieux.  Thé  venot.  De  V araignes.  Henry. 
Guerinot.  Delorme.  Gelfe,  Aide-Major. 

Nous  foufligné  Henri  - Genevieve  Chevalier 
de  Gaucher  , Chevalier  de  Saint-Louis,  ancien 
Major  du  Régiment  de  Bafligny  , 8c  Comman- 
dant de  la  Garde  Nationale  de  Langres  , certi- 
fions l’extrait  d’autre  part , U les  fignatures  fideD 
lement  écrites  fur  le  regiflre  des  délibérations  du 
corps , & nous  avons  remis  la  préfente  copie  aux 
quatre  Officiers  dé  (ignés  & nommés  pour  remplir 
le  vœu  de  ladite  délibération  par  leur  préfence  a 
la  cérémonie  qui  aura  lieu  le  9 de  ce  mois  à Troyes 
où  ils  fe  rendront  le  8 au  matin , au  plus  tard. 

Fait  à Langres  , le  Mai  17 9^  y ^ appofe  le 
cachet  de  la  ville  de  Langres  & de  la  Garde  Na- 
tionale. 

Signé,  le  Chevalier  deGaucher,  Com- 
mandant. 


( 74  )' 

éDRESSE  DE  LA  GARDE  NATIONALE 

DE  RHETEL-MAZARIN, 

A toutes  les  Gardes  Nationales  du  Département 
de  l Aube^  ajfemhlées  d Troyes pour  y prêter  un 
ferment  de  confédération  le  ^ Mai  17^0. 

Messieurs  et  chers  Camarades, 


Î3e  îoiîîes  les  afTociations  humaines  , îes  plus 
grandes  , les  plus  auguftes  , fans  doute  , font  cel- 
les qui  ont  pour  objet  de  remettre  les  hommes 
en  poflefîîoii  de  la  liberté , dont  la  force  & le 
defpotifme  les  avoir  privé  depuis  tant  de  fiécles. 
Tel  efl:  le  caradere  impofant  & majeftueux  des 
confédérations  des  Gardes  Nationales.  O hommes! 
O François  ! vous  n’avez  jamais  été  fi  granc^s  que 
clans  le  moment  où  vous  jurez  fur  l’autel  de  la  pa- 
trie de  mourir  pour  la  liberté.  Pénétrés  de  ces  vé- 
rités , Meffieiirs  & chers  Camarades,  la  Garde 
Nationale  de  Rhetel , pour  répondre  à votre  in- 
vitation , a nomme  une  députatïon  qui  doit  vous 
porter  l’expreillon  de  fes  fentimens.  Cette  députa- 
tion vous  afTurera  que  malgré  la  fubdivifion  de  la 
Champagne  en  quatre  dtpartemens , nous  nous 
fouviendrons  dans  tous  les  temps  que  Troyes  a 
été  notre  Capitale.  Une  ligne  tracée  fur  la  carte 
pour  la  facilité  de  l’adminiflration , ii’ell  pas  ca- 


( 71  ) 

pable  de  nous  féparer  des  François  ; des  frcre? 
poiuToient-ils  être  étrangers  les  uns  aux  autres  ? 
Nous  fouhaitons  avec  tous  les  bons  citoyens  que 
la  Conftiuuion  & la  patrie  n’ayent  pas  befoïii  de 
nos  armes  ,•  mais  iî  la  ville  de  Troyes  , ü toutes 
les  villes  du  Département  de  l’Aube , fi  nos  frè- 
res d’armes  répandus  far  tous  les  points  de  l’em- 
pire, ont  jamais  befoin  de  nos  bras  , nous  regar-‘ 
derions  comme  le  plus  beau  de  nos  jours  celui  où 
nous  pourrions  leur  donner  des  preuves  de  l’at- 
tachement éternel  que  nous  leur  jurons  dans  ce 
moment. 

Signés  , Noblet , le  jeune.  Potié.  Robert  de 
Beaumont.  Norret.  Decleves.  Batier.  Héràrd,fils. 
Thiercelet.  Bouillard.  Bailly.  Maillard.  Hortel, 
Paiîfnn-Duclofeau. Cornuns. Morclin.  Auger. Ha-  ' 
bon.  Fromentin.  Paj/ot,  l’aîné.  Brulé-Brulé.  Bii- 
landes  , fis.  Lefranc.  Ruine-Barré.  Banaer.  Eil- 
laudet.  Rellet-Duclos.  Roger  , fis.  Habert.  Mi-  ^ 
vey-Deftourneiles. 


ADRESSE  DE  LA  GARDE  NATIONALE 
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reçu  l’honneur  que  vous  lui  faites  de  Finviter  S. 
la  cérémonie  augufte  & patriotique  que  vous  vous 
propofez  de  faire.  Animé  du  même  zèle , pour 
îe  maintien  de  la  Conflîtution  Françoife,  il  s’eil: 
emprelîe  de  nommer  des  Députés  pour  répondre 
à.  votre  honorable  invitation. 

Nous  fommes  chargés  de  vous  porter  fa  ref- 
|>eâ:ueufe  reconnoifîance  & de  vous  témoigner  les 
fèniimens  de  l’admiration  avec  lefquels  on  voit 
Famour  dont  vous  êtes  animé  pour  une  Conlli- 
tution  qu’il  a juré  de  défendre  iufqu’à  la  derniere 
goutte  de  fon  fang,  d’une  Conllitution  qui  enfai- 
fant  le  bonheur  de  la  Nation , fera  en  même  temps 
celui  d’un  Roi  , que  nous  refpeéions  , que  nous 
aimons , vraiment  digne  d’être  appellé  le  ref- 
caurateur  de  la  liberté  Françoife. 

Nouà  avons  l’honneur  de  vous  préfenter  nos 
pouvoirs  & de  vous  prier  d’agréer  l’hommage 
de  notre  refpeèt.  Signés  , Devoix  , Capitaine. 
De  LafTaux  , Capitaine  de  Cavalerie  Volontaire, 
attaché  à l’Etat- Major.  Defmaifôns,  Officier  des 
Chaffeurs.  Germain  le  jeune,  Capitaine*  Bon- 
pevot , Capitaine. 
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DISCOURS 

Vc  M,  U Curé  de  Saint-Bcnoît-fur-Scine^ 

L’union  fait  la  force. 

M E S S I E U R S 5^ 

U"n  feul  flambeau  allumé  ne  jette  qu’une  lueur 
foible  Sc  très-bornée,  plufieurs  flambeaux  réunis 
forment  des  faifeeaux  de  lumières  qui  éclairent 
au  loin  & échauffent  en  même  temps. 

Celte  vérité  a frappé  vos  efprits  dans  tout® 
fa  force  ; vos  cœurs  empreffés  demandent  à être 
confédérés  aux  Citoyens  de  chacun  de  nos  ha- 
meaux. Cultivateurs  infortunés  , notre  feule 
profeflion  efl:  de  porter  à vos  pieds  le  tribut  de 
nos  fueurs  , commué  en  or , pour  prix  de  vos 
pofleffions.  Nos  mains,  depuis  le  lever  du  foleiî 
jufqu’à  la  clarté  des  étoiles , toutes  aux  travaux 
champêtres , n’ont  pas  la  liberté  de  feuilleter  les 
écrits  du  favoir , nos  doigts  qui  empoignent , fans 
aucun  relâche,  tantôt  les  inltrumens  du  labour 
& du  vignoble,  tantôt  ceux  des  prairies  & des 
bois , font  trop  groffîers , trop  roides  pour  pren- 
dre la  plume.  Non,  MM.  non,  point  d’hommes 
de  génie  fous  un  toit  de  chaume,  le  foible  jouet 
des  vents  &:  des  faifens. 
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Ëchaiiffés  par  l’émulation  nationale  , voüsnoiîsï 
avez  néanmoins  demandé  parmi  vous , & vous 
nous  appeliez  encore  aujourd’hui  , pour  vous 
féconder  ^ par  nés  lumières^  dites- vous,  dans 
votre  zèle,  votre  amour  pour  la  chofe  publique: 
vous  feignez  donc  toujours  d’ignorer  que  l’hum- 
bie  chaumière  n’eh;  pas  le  féjour  de  la  fcienceo 
Eh  / le  deiîr  du  bonheur  commun  des  François 
vous  fait  exagérer  les  facultés  de  nos  efprits  : ils 
font  trop  bornés , trop  bruts , pour  vous  en  faire 
im  don;  mais  il  ell  au-dedans  de  nous  im  tré- 
for  que  notre  emprefTenient  à favorifer  vos  vœux 
vient  vous  apporter  , nous  l’ofFrons  également  à 
tous  les  bons  François , les  zélés  défenfeurs  delà 
Conditution  naÜTante  : c’ed  notre  cœur,  quoi- 
que groliier  , il  eft  innocent,  franc,  patriotique^ 
tel  que  le  ciel  nous  l’a  donné  & confervé.  E.eli“ 
gion  fainte  , après  le  cœur  du  Rédempteur  des 
hommes  , ton  plus  beau  fanebuaire  eft  un  cœur 
villageois.  Qu’on  pardonne  ces  cris  de  la  feiifibi- 
iité  d’un  pafteur  citoyen  , qui  compte  pour  peu 
une  illuiion  , ft  elle  fait  naître  un  fentlment  de 
confîdération  pour  l’homme  dé  campagne, 

La  belle  ame  de  Louis  XVI  ignoroit  comment 
font  fait  les  méchaiis  ; fa  bonne  foi  trompée,  il 
if  a fallu  qu’un  moment  pour  changer  la  deftinée 
du  plus  bel  empire  de  funivers  ; cette  philofo- 
phie  du  cœmr , avouée  & enfeignée  par  le  chrif- 
tianifme , a parlé  en  ces  termes  à fon  Roi  pa- 
triote : pere  des  François  / Le  noble  ne  coimok 


y' 


de  véritable  roture  que  celle  des  adHons  , îe  cb- 
îûyeii  obfcur  , riiabiïant  de  campagne,  font  des 
hommes  d’une  même  trempe,  le  fort  de  ceiix-d 
ifefl  pas  de  ramper  fous  la  tfrannie^  malgré  leur 
diitance  infinie,  rapproches~les  de  ton  trône, rom- 
pant courageufement  les  liens  qui  les  tiennent  af- 
fervis  au  pouvoir  &aux  caprices  des  grands.  Quel 
ipecfacle  donne  a l humanité  entière  la  France  de*** 
piialiiee,  planant  au-deffus  des  tonnerres  formés 
contre  fa  liberté  Sc  pour  la  ruine,  des  vapeurs  de 
l’ambition  1 

Le  defpotifme  & fa  plus  épouvantable  prifoo 
en  cendres,  à la  merci  des  vents;  la  féodalité  fou- 
droyée, la  chicanne  anathématifée,  les  lifflemens 
aigus  de  tous  fes  ferpens  étouiFés  , les  lévites  do- 
tés , dans  l’impuifTance  d’aller  fe  brifer  contre  les 
deux  écueils  les  plus  fimefles  aux  mœurs,  1 opii- 
îence  & la  pauvreté  ; les  fers  du  cagotifme  limés^ 
pulvérifés  ; la  P^oyauté  refferrée  dans  fes  juites 
bornes  , à couvert  des  déprédations  du  fang , de 

i’intrigue  & de  l’hypocrilie Je  m’arrête  : la 

rapidité  étonnante  avec  laquelle  cette  multitude 
de  prodiges,  vient  d’éclore  , m’a  entraîné  malgré 
moi.  Il  n’y  a que  la  cupidité  accapara tive  qui 
crie  contre  lorganifàtion  d’une  harmonie  géné- 
rale. 

Son  ordonnateur  voudroir-îl  devenir  fon  def- 
truefeur  ? O toi  ! l’idole  de  la  Nation  , l’objet  de 
la  haine  des  grands.  Ah  INecker,  Necker , laide 
échapper  de  tes  mains  le  tableau  exaél.  de  nos  â- 
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îiaiices , âpprends  que  tes  délais  dans  Cette  expa- 
fition  demandée  à cris  réitérés  , font  déjà  nom- 
mer ta  vertu  fimulacre,  ta  franchife  perfidie, 
ton  défintéreflement  ambition  , tes  talens  en- fi- 
nances , un  monceau  d’éblouififantes  neiges , re- 
doutant la  clarté  du  jour.  Ange  tutélaire  de  la 
France,  détourne  le  cours  de  rinondation  que 
nous  avons  lieu  de  craindre  que  dans  les  flots  im- 
pétueux foient  entraînés  fes  perfides  auteurs.  ^ 

François  / oui,  vos  malheurs  vous  ont  trop  inf- 
truits  pour  fermer  les  yeux  davantage  à la  honte 
de  ces  mains  perverfes  qui  tenoient  les  rênes  de  la 
France.  Vous  voilà  enfin  défabufes  , vous  rejet- 
tez  vos  difgraces  énormes  fur  1 inexpérience  , la 
rampante  adulation  & I abus  du  pouvoir  arbi- 
traire. 

L’Europe  étonnée  vient  donc  d’apprendre  que 
vous  n avez  pas  dégénéré  de  la  valeur  des  anti- 
ques Francs.  Le  quatrième  fiécle  a vu  l’épée  fon- 
der la  Monarchie  Françoife  , la  fin  du  dix-hui- 
tieme  a encore  vu  l’épée  la  relever  du  penchant 
de  fa  ruine  , & la  reftaurer.  La  préfeiice  d’un 
Lafayette  a rappellé  dans  le  coeur  des  Parifîens , 
l’eftime  & la  gloire  des  armes , Paris  déployé  fes 
drapeaux , tous  fes  habitans  volent  fe  ranger  fous 
leur  ombre , ils  font  autant  de  guerriers  citoyens. 
La  valeur  françoife  ne  refte  pas  concentrée  dans 
Paris , fon  feu  échauffe  & dévore  le  cœur  de  tous 
les  bons  François  ; pas  une  de  leurs  citées  , pas 
un  de  leurs  hameaux , fans  une  légion  prête  à fe 

ranger 


Hiïger  en  batallie  pour  Je  falut  de  lânâtiaii 
fourien  de  la  fouyeraineré. 

François  , -vous  ne  ve^-ferez  plus  votre  faj:^ 
pour  des  haines  particulières,  vo,ns  ne  Sacrifierez 
plus  votre  vie  à de  vaines  querelles  de  Rois;  les 
intérêts  ^ la  gloire  des  fle,urs-de-,lys , provoque- 
ront-ils déformais  vos  guerres  ? Eh  ! quel  feil 
îi’alliime  pa^s  dans  un  coeur  un  pareil  fentiin eut  ? 
De  fî  juftes , de  h nobles  motifs  vous  feront- ils 
marcher  au  combat  ^ vous  croirez  voir  à votre? 
droite  le  Dieu  de  la  yicloire  ? , 

Guerriers  de  Département  de  l’Aube  ^ ôç§ 
hommes  intérrelîés  au  rétablifîement  de  l’andeai 
régime , ofent  prononcer  ces  blafphêmes , qu’oii 
s’armecont-re  une  chimere,*  que  l’honneur,  ce  fen- 
timeut  inféparable  de  votre  ame,iérahiemdt  ba-^* 
lancé  en  vous  par  la  rivalité  , par  le  décourage- 
ment, par  l’amorce  la  plus  .dangereufe,  l’intérêt  J 
les  véritables  François , les  vertueux  François 
n’ont  pas  ces  peufées , ils  les  écartent  avec  hor- 
reur , ils  fe  perfuadent  quion  forme  contre  votré 
patriotifme  guerrier , une  calomnie  pleine  d’ai- 
greur Sc  de  dépit.  Les  Thuilleries  enfanglancées.,.* 
Les  manœuvres  des  troupes  étrangères  dans  leS 
environs  de  Verfailles,...  JuRifient  le  changemenf 
de  vos  {allés  de  fpeêfacles  en  académies  d’armes j, 
celui  de  vos  divertifTemens  icn  , exercices  mili-* 
taires. 

Courage  , foldats»Champenois  ; de  toutes  leS 
Gardes  Nationales  éparfes  dans  les  Villes , hQwrgâ 

F 
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Ce  Hameaux  de  votre  Département , foriliez-eîï 
fous  les  aufpices  de  rAHernblée  Nationale  , foUs 
îa  dépendance  des  Municipalités,  une  feule  pha- 
lange qui  foit  tout  nerf  & toute  ame,ne  refpiranc 
que  gloire  Sc  liberté,-  & quand  l’Affemblée  ad- 
miniflrative  fera  organifée,  concertez  fans  délai 
'îe  moyen  de  lui  donner  un  chef  digne  de  lui 
frayer  le  chemin  de  la  vidfoire  : que  cette  élection 
ne  foit  pas  le  terme  des  travaux  de  votre  féance 
mémorable.  Sans  dépendance  religieufe,  ce  n’efl 
que  défordre  Sc  licence,  dans  les  aiïbciations  mè- 
‘^me  les  plus  falotes  ; pour  cimenter  votre  Confé- 
' dératioiî,  affurez-lui  une  Egide  proteclrice. 

Comme  Citoyen  fénfîble  à votre  fubordlna- 
tion , à votre  concorde , à votre  harmonie  , je 
forme  le  voeu  que  vous  vous  donniez  un  aumô- 
nier de  votre  Département,  pour  vous  conduire 
dans  les  jours  folemnels  au  faint  temple.  A des 
Guerriers  , il  faut  des  fpecfacles  religieux  qui 
frappent  de  temps  en  temps  leurs  fens^  la  majelté 
de  Tautel  doit  étonner  leurs  yeux,  Téloquence  de 
la  chaire  émouvoir  vivement  leurs  cœurs  , les 
exciter  à craindre  , révérer , aimer  6c  fervir  le 
Dieu  des  armées. 

Mathathias,  Prêtre  de  l’ancienne  loi  , affligé 
des  maux  du  peuple  de  Judas  , cria  à haute  voix 
dans  Jérnfklem  : Suis-je  donc  né  pour  voir  l’af- 
flîcHon  de  mon  peuple  & le  renverfement  de  îa 
ville  fainte  ? Sion,  ville  libre  , eil  devenue  ef- 
olave,  toute  fa  magnificence  eft  évanouie , & fes 


ëîiîlemîs  ont  partagé  Tes  tiépoiûlles.  Ali  1 qüicorl^ 
que  eft  zélé  pour  la  loi  , quiconque  veut  demeu-* 
rer  ferme  dans  ralliance  du  Seigneur  iiie  fuive. 

L’ame  religieufe  de  Mathathias  efl:  toute  en-* 
tiere  dans  la  mienne , fon  zèle  pour  le  culte  ju-*, 
daïque  , me  dévore  pour  le  culte  évangélique; 
rafTurez-vous  citoyens  vertueux  , François  ca- 
tholiques ; les  Décrets  de  l’AfTemblée  Nationald 
ne  frappent  point  votre  foi  fes  vérités  dogmati- 
ques 5 les  feules  propriétés  de  l’églife;  fes  coups 
portent  fur  le  régime  altier  ^ fur  le  defpoîifme 
hiérarchique. 

En  dépit  de  l’égoïfme,  au  péril  de  nos  fortu-^ 
nés  , au  rifque  de  notre  liberté  , aux  dépens  de 
notre  vie , armons-nous  de  courage  & de  force^ 
pour  le  recouvrement , le  foutien  de  la  véritable 
liberté;  l’employant  à fuivre  la  juftice  & la  rai-* 
fon  didées  par  l’AlTemblée  Nationale  ; elle  nous 
comblera  de  félicité , de  gloire  ,•  l’univers  célébrera 
nos  noms,  Sc  l’humanité  entière  les  écrira  avec  de# 
traits  immortels  dans  fes  faftes. 
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LISTE 

De  MeJJîeiirs  les  Députés  des  Munïcipa- 
' lités  & des  Gardes  Nationales  du  Dc- 
parlement  de  l'Aube. 

DiSTPaCT  DE  TROYES. 


Troyes, 

Pour  la  Commune, 

MM. 

Gobin. 

S'rfTous. 

Truelle-  Rambourg. 
Dorgemont, 

Gérard. 

Rimbourg. 

Ventrillon. 

XI  )ndot. 

Pour  la  GardcNationah 
mm.  les  Oiïïciers  com- 
pofant  l’Etat-Major. 
M.  de  Jonglas  , pour  les 
Grenadiers. 

Pour  les  1 6 Compagnies 
de  la  Garde  Nationa- 
le ({e  Troyes  , favoir  : 
P Compag,  dcBelfroy. 
MM. 

Dret. 

Viard. 

Briet.  _ 

Jacquitt. 


MM. 

Moreau. 

Joly-Jacquîn. 

2^  de  Belfroy^ 

MM. 

Cartaut. 

Briden. 

Jacquier. 

Chapperoa. 

Plénat. 

Jacquier,  Taîné, 

y de  Belfroy, 

MM. 

Gruyer. 

Rozé. 

Terrillon, 

Michelin. 

ép  de  Belfroy* 

MM. 

Greau. 

Bergerat. 

Moreau. 

Mouchotte, 

Ramonnet, 

’Mariotte. 


( 8^ 

MM. 

I ^ Compagnie  de  Croneds. 
MM. 

Aubry. 

GeoiFroy-Geiiy. 

Yrier. 

Becker. 

Blont. 

Boyau. 

2e  de  Croncels. 


MM. 

Boilletot. 

Bély. 

Roblin. 

Chandupey. 

Gauvain. 

Adam. 

y de  Croncels, 

MM. 

Lavocar. 

Gauvain. 

Leblanc. 

Mignot. 

Lucas. 

Barthelemot. 

y de  Croncels, 

MM. 

Faitot. 

Eloy. 

Corfinet. 

Chanlé. 

Bouillerot. 

Bréon. 

Arquehafiers  de  Troves. 

MM. 

i)e  Vigîer, 


) 

MM. 

Corthier. 

Deheurles- Doré*. 
Gontbier. 

Lemuet. 

Les  Gardes  (T  ArgenteuU 
de  Troyes, 
Cochois. 

Dhuyelle. 

Souverain. 

& 2^  Compagnie  de 
Comporté, 

MM. 

Bertrand. 

Bouillerot. 

Vallot. 

Petit. 

Pelletier. 

Herluifon. 

y de  Comporté) 

MM. 

Crétey, 

Charbonnet. 

Hennequin, 

Viard. 

Huot. 

Lorin. 

Forfert. 

Cour  tin. 

y de  Comporté, 

MM. 

Rondot. 

Coflard. 

Devilliars. 

Antoine. 

Potié. 


( ) 


MM 

Coquet. 

Compagnie  de  Saint- 
Jacques, 

MM. 

Noei. 

Auguftin. 

Aluot. 

' Marcel. 

J0I7. 

Guillaume. 

2^  de  Saint-Jacqms, 
MM. 

Courtat, 

jFalçon. 

Dereins. 

GouIc7, 

Favier. 

Maire. 

y de  Saint-Jacques, 
MM. 

Nérot. 

Petit. 

Royer. 

Huot.  ' 

Rolland. 

Penoile. 

4e  de  Saint- Jacques, 
MM, 

Jacquier. 
Petit-Bourgeois. 
Girardon. 

Roy. 

Thevenard. 

Cii^vry, 


Chajfeurs, 

MM. 

Duflaulfois. 

Gégaut. 

Bouquet. 

Lefevre. 

Comparot  de  Bercenay, 
Couturié. 

Compagnie  du  Faubourg 
de  Croncels, 

MM.' 

Godmet. 

Martin. 

Gouthiere. 

Myon. 

Moçquerîs. 

Moriar. 

Compagnie  des  Faux-^ 
Foffés, 

MM. 


Compagnie  des  Tau- 
X elles, 

MM. 

Boyau , garde. 
Pierre-Louis  Boyau. 
Compagnie  du  Faubourg 
de  Saint-Jacques. 
MM. 


Compagnie  de  la  Moline 
è de  la  Vacherie, 
MM. 

Prévofl-Fonraine. 

/Prévoft-Bouillerot, 


MM. 

Michel. 

Cocâfi'e. 

Berthier. 

Les  Noës. 

Edme  Mithouard,  pour 
la  commune. 

Millard  , pour  la  garde 
nationale. 

Sainte  - S aviné. 

Mofle,  pour  la  commune. 

Bazile , idem. 

Paya,  idem. 

Jeannet  , pour  la  garde 
nationale. 

Saint- Gilles. 

Lagrange,  idem. 

Sémilliard , pour  la  com- 
mune. 

Droit,  pour  la  garde  na- 
tionale. 

Bouilierot , idem. 

Petit,  idem. 

La  Rlviere  de  Corps. 

Châtelain,  pour  la  com- 
mune. 

Leclerc  , idem. 

Beaiigrand,pourla  garde 
nationale. 

Deffan , idem. 

St.  Martin- les -Troy es. 

Martin  Lécorcher , pour 
la  commune. 

Pierre  Chemery,  idem. 

Lécorcher,  pour  la  garde 
nationale. 
jÇhambat,  idcm^ 


MM. 

Debouî , idem. 

ViUaceif. 

Vernier  , pour  la  gardé, 
nationale. 

Saint-Ijyé. 

Lécorcher,  pour  la  com- 
mune. 

Duhamet , pour  la  garde 
nationale. 

Mergey. 

Sainton,  pour  la  comr 
mune. 

Aveline,  idem. 

Jean  Sainton , idem. 

Feugey , pour  la  garde 
nationale. 

Regnier , idem. 

Jacquard  , idem. 

St.  Benoît- fur- Seine. 

Dtibourg  , Curé  , pour 
la  commune. 

Molins  , pour  la  garde 
nationale. 

Manchin,  idem. 

Coûtât , idem. 

Vermoife. 


P argues. 

Claude  Laurent , pour 
la  commune. 

Cavier  , pour  la  garde 
nationale. 

Vannes! 

Grammont,  pour  la  gar- 
de nationale. 

F 4 


( 88  ) 


MM. 

Le  Pavillon, 

Fevre  , pour  la  garde 
nationale. 

Villeloup. 

Gatouiilat,  pour  la  cona-* 
mu  ne. 

Fevre , iJe/n. 

GataBat , pour  la  garde 
nationale. 

Fevre  5 idem, 

Sainte-Maure. 
Moret , pour  la  commu- 
ne & la  garde  nationale. 
Lavaii. 

pauveî,  pour  lacomtn- 
mune. 

Dauvet , pour  la  ga^de 
nationale. 

Lenoir  , idem. 

Caloifon. 

Prin  J pour  la  commune, 
ïlivierre,  pour  la  garde 
nationale. 

Chapelle  Saint- Luc. 
Labile  , pour  la  comm- 
mime. 

Vallly. 

Roux,  pour  la  commii. 
Felielard  , pour  la  garr- 
de  nationale. 

Creney. 

Cuifîn  5 pour  la  comm. 
Berlin  , pour  la  garde 
nationale. 

Barberey-St.  - Sulpice. 
Gulîenoc , pour  la  comm. 


MM. 

& la  garde  nationale. 
Barberey-aux-MoineSn 
Martin  Lécorcher , Mai^ 
re  , s’elî  préfenté  avec 
uîi  a61:e  d adhélîon. 
Pont-Pubert  & Pont^ 
Sainte- Marie. 
Billy,  pour  la  commune. 
BoufTàrd , idem, 

Thomas , pour  la  garde 
nationale. 

Onjom 

Guilîe,poilr  la  commune, 
Thiennot , pour  la  garde 
nationale. 

Rouilly-hs-Saccy. 
Baudouin, pour  la  comm, 
la  garde  nationale, 
A ffencieres, 

Briet,  pour  la  commune 
& la  garde  nationale, 
Luyeres. 

Munier,  pour  la  comm, 
& la  garde  nationale, 
Bouy  y près  Onjon. 
Gallois , pour  la  comm, 
Colinet,  pour  la  garde 
nationale. 

Rojfon. 

• • • * f f « 

Mcfnil-  Sellier  es. 
Thiennot, pour  la  comm. 
Bouvin  , pour  la  garde 
nationale. 

Sacey. 

Finance pour  la  comnj-, 


MM. 

êc  la  garde  nationale. 
Piney. 

Hollier  de  Périgny^  pour 
la  commune. 
Delaferté,  pour  la  garde 
nationale. 

Colaray , idem^ 

Barbier,  idem. 

Collot,  idem. 

Bernard , idem. 
Bonnieres,  idem, 

Fevre , idem. 

Pavis , idem. 

Brantigny, 

Sanfonnyjpour  lacomm. 
6^  la  garde  nationale. 
Auxon. 


( «9  > 

MM. 

&:  la  garde  nationale. 
Dofehes. 

Lacour,  pour  la  comm, 
8c  la  garde  nationale, 
Courter anges.' 


Larrivour. 

Rebours,  pour  la  com- 
mune. 

Rozé  , pour  la  garde  na- 
tionale. 

Priolet , edem. 

Lufigny. 

Jacquot , pour  la  comm, 

Jacquot  fils, pour  la  garde 
nationale, 

Richard , idem. 


Biétrix,pour  la  comm.j Larcher , idem. 

& la  garde  nationale.  jDoudon  , idem. 
Montangon.  J.  B.  Richard,  idem. 
picard,  pour  la  comm.j  Mejnil- Saint- F erre. 
8c  la  garde  nationale. 

Villevoque. 

Joblet,  pour  la  commune 
8c  la  garde  nationale. 

Brevonne, 

Mérat , pour  la  commune 
8c  la  garde  nationale. 

Villiers-le-Brûley. 

Millon,  pour  la  comm. 

8c  la  garde  nationale. 

ViLlehardouin. 

Grand  jean  , pour  la  com. 

8c  la  garde  nationale. 

Géraudot. 

Delarue,  pour  lacomm. 


Montreuil. 

Dufort,  pour  la  comm» 
Montiéramey. 
Laplanche,  pour  la  com. 
8c  la  garde  nationale. 
Frenoy  & Régnault. 
Gantet , pour  la  comm. 
Daudes. 

Pierre  Brunet , pour  la 
commune  8c  la  garde 
nationale. 

Montaulin. 

Jacquinot,  pour  la  com- 
mune. 


t 9®)- 


îvîM. 

Saint- Aventln»  ^ 
Nicolas  Oudot , pour  la 
^ commune. 

Clércy, 

• 

Montahert. 

Camufat,  pour  la  comnx 
' êc  la  garde  nationale. 

Ijles- Aumont. 
Hcrbelot,  pour  la  coram. 

& !a  garde  nationale. 
Adnot  , idem. 
Boiirguignat,  idem. 
Verrieres. 

Nicolas  Derrey,  pour  la 
commune. 


;MM.  ^ 
nationale. 

Savoyt. 

Jean  Parigot , pour  la 
commune. 

Mouffey. 

Louis  Gobin  , pour  la 
commune. 

Bierne. 

?.  Oudot,  pour  la  comm^ 

St.  Germain  ^ Lépine. 

Prieur  , pour  la  garde 
nationale  & la  comm* 
Saint- P O IL  ange. 

Corme  fl. 


Bûchcres. 

DolTor,  pour  la  comm. 

Simon , idem. 

Courgerennes. 

Edme  Honner  , pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

Saint-  Thibaut. 

Courtois , pour  la  comm. 

Rouvre  , pour  la  garde 
nationale. 

Les  Bordes  dTfle. 


Villemereuil. 
Edme  Geoffroy  , pour 
la  commune  6c  la  garde 
nationale. 

Bray. 

Jean  Fdfard  , pour  la 
commune  6c  la  garde 


Saint-  André. 

Gambey,  pour  la  comm. 

Charles  , pour  la  garde 
nationale. 

Echenilly. 

Pierre  Gaiîand  , pour  la 
garde  nationale. 

B.oficres. 

Ragon  Carré  , pour  la 
garde  nationale. 

Maifey  , idem. 

Viélaines 

Marchand, pour  la  com- 
mune. 

Viviers , pour  la  garde 
nationale. 

Plegues , idem. 

I^aines- aux-Bois. 

Lafneret,  pour  la  comm. 
6c  la  garde  nationale; 


t pr  > 


MM. 

St.  Martin' les- vendes. 

Torvilliers 

Servais  Baudin  , pour  la 
comimine  & la  garde 
nationale. 

B réviande.- St,  Léger. 

Martin  Berthier  , pour 
la  commune. 

Le  Commandant  de  la 
garde  nationale. 

St.  Léger^Bréviande  St. 
Julien. 

Leger  Jeautrut , pour  la 
commune, 

Villepart. 

Borgne  , pour  la  comm. 

Coffinet , pour  la  garde 
nationale. 

Chevillelles, 

Maître,  pour  la  comm 
& la  garde  nationale. 

EfliJ/dc&  Thiiify. 

Boulanger , pour  la  com. 

Chanteclair  , idem, 

Bonnemain,pour  la  gar- 
de nationale. 

Fontvannes, 

Auger  , pour  la  comm. 

Lécorcher,  pour  la  garde 
nationale. 

Mejfon. 

Sineî,  pour  la  commune. 

Michon  , pour  la  garde 
nationale. 

Maffey , Mefnil-  Vallon. 

^dme  Charron,  pour  la 


MM. 

commune. 

Montgiteux, 

Cadet , pour  la  commJ 

Banry,  pour  la  garde  na- 
Prugny. 

Thennelleres. 

Jean  Mainfroid , pour  la 
commune. 

François  Matelin , pour 
la  garde  nationale. 
Bclley. 

Argenîolhs. 

Philbert , pour  la  commJ 

Bouranton. 

Claude  Baugrand,  pour 
la  commune. 

Pouilly- Saint- Loup , 

Gervais  , pour  la  comm. 

Lancelot , pour  la  garde 
nationale. 

Menois. 

Damoifeau,pour  la  com. 

Raucourt , idem. 

St.  parre-aux-  Tertres. 

Longueitre,  pour  la  com. 

Hugot  , pour  la  garde 
tionale. 

Fourny , idem. 

Laubrejfel. 

Damoifëau  , pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

Bouillerot, 

Jean  Damoifëau,,  pour 
la  commune. 


Î9'^) 

UM.  _ ,MM. 

Pierre  Damoifeau,  pour 
la  garde  nationale. 

Ruvigny, 

Martin  Gnitrand , pour 
la  commune. 

Claude  Payn  , pour  la 
garde  nationale. 


Villechétlf. 

Jean  Tiffujpour  la  comm; 
Sancey- Saint-  Julien. 
Pierre  Fevre  , pour  la 
commune. 

Devanlay,  pour  la  garde 
nationale. 


DISTRICT  DE  BAR-SUR-AUBE. 


Bar-fur-Auhc, 

MM. 

Laperriere. 

Frejacques,  pour  la  Com- 
mune. 

Simplor,  idem, 

Aubert , idem. 

Le  Chevalier  Brulard , 
pour  la  garde  nationale. 
Gehier  du  Razel , idem. 
Nicote  , idem. 

De  Verpillat,  idem, 
Vitalis,  idem. 

Longchamp. 
Vauthier,  pour  la  com- 
mune. 

Quiliard , pour  la  garde 
nationale 

Bayel. 

Melin  , pour  la  comm. 
Henard  , pour  la  garde 
nationale. 

Lignot. 

Leclerc,  pour  la  garde 


MM. 

nationale. 

Champignolles,  ‘ 

Boblin , pour  la  commué 

Fricot,  idem. 

Ville , idem. 

Mai  trot , idem, 

Couvignon, 

Girardin,  pour  la  com- 
mune. 

Baroyille, 

Lebœuf , pour  la  comm. 
Proverville. 

Bergeot , pour  la  com- 
mune. 

Lamirad  , pour  la  gar- 
de nationale. 
Meurville. 

Jeanfon , pour  la  corn-, 
mune. 

Spoy. 

Turpîn , pour  la  com- 
mune. 

Barillet , pour  la  garde 


($3  ) 

MM. 

Fligfty, 

Mutel , pour  h comm» 
Lcvigny. 

Cormont , pour  la  comm, 
T r an  ne  s. 

Voury  , pour  la  garde 
nationale. 

Frimenetj  pour  la  com- 
mune. 

Vandmivre, 

Thibezard , pour  la  com- 
mime. 

Beiliaire  , pour  la  gard# 
nationale. 

Minée  , idem, 

Didier  , idem, 

La  Vilhneuvt, 


MM. 

nationale. 

Bligny, 

Dangin , pour  la  com- 
mune. 

Ville- fur^  terre, 

Parifon  , pour  la  com- 
mune. 

Arrentieres. 

Filleux,  pour  la  com- 
mune. 

Collombé- la- Forée, 

François  Garnier,  pour 
la  commune. 

Collomhé-le-Sec. 

Blanchard , pour  lacom 
mune. 

Arfonval, 

Mutinot , pour  la  comm. iBourlet,  pour  la  comm,' 


Tapiet,  idem. 

Péris,  pour  la  garde  na- 
tionale. 

Motké. 

Paillot  , pour  la  garde 
nationale. 

Alleville. 

Mutînot , pour  la  comm. 

Jeaucourt. 

Francfort,  pour  la  com- 
mune. 

Mauperrin , pour  la  gar- 
de nationale. 

Vernonvillîers, 

Noirot , pour  la  comm. 

E dances. 

Gauthier,  pour  la  com- 
mune, 


Magni-Fouchar-d,  idtm^ 

TouiTaint  Lefranc,  id-e/rZi 
Argenfon, 

Tournemetille , -pour  la 
commune. 

Dollancoun, 

Reboulle , pour  la  com- 
mune. 

Jeanfon  , pour  la  gard^ 
nationale. 
Vauchonvillicrs, 

Villot,  pour  la  commun, 
Dienville, 

Béchuat,  pour  la  com^ 
mune. 

Gaupillat , pour  la  gacr-. 
de  nationale. 

Blaizea , id^m. 


MM. 


( 54  ) 
MM. 


Crefpl 

Demontangoii , pour  la 
commune  hk  la  garde 
nationale, 

ChaumcfniL 
pumefnil , pour  la  com- 
mune. 

Pait~Mefnil. 
Royer  , pour  la  comm. 
Morvillicrs, 

Boulanger  ^ pour  la  com- 
mune. 

Epothémont. 
Tiirpe  5 pour  la  comm. 

Jumnvîgny, 
Moret  5 pour  la  comm. 
Unicnville. 

Noblet , pour  la  com- 
, mune. 

Blaincourt, 

Finot  , pour  la  comm. 

Brimnt-la~vuilU. 
JofFrin  , pour  la  comm. 

Kadonvillicrs, 
Béchuat,  pour  la  comm. 
Bouquet,  pour  la  garde 
nationale. 

Brïmnt-h~Château, 
M.  ie  Comie  , pour  la 


comniuné. 

Mailly,  idam. 

Narvarre,  idcnt. 

Saint  -Leger. 

Maire,  pour  la  co'liimr, 
Frécis-Sa  int- Martin. 

Cormard,  pour  la  garde 
nationale. 

Mathaiiu 

Robert , pour  la  comm. 

Epagnes. 

Girardin , pour  la  corn-' 
mime , 

Pageot , idem. 

Lefmont. 

Michauî , pour  la  com- 
mune. 

Mai'jpere. 

Vouillemont  , pour  la 
commune. 

Montmorency. 

Gombeau  , pour  la  com- 
mune 

Rofiiay„ 

Delacour , pour  la  com- 
mune. 

Fel~&-Der. 

Henrion , pour  la  com- 
mune. 


(90 

DISTRICT  D’ERVY. 

CZjejourd’hui  vendredihuitieme  jour  du  mois 
de  Mai  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix,  heure  de 
dix  du  matin,  dans  l’ime  des  falles  de  rHôteWt>- 
ville  de  Troyes , où  les  Députés  tant  des  Muni- 
cipalités que  de  la  Garde  Nationale  du  Dhlriâ 
d’Ervy,  fe  font  réunis  pardevant  Edme- Etien- 
ne-Jérome Roy,  Avocat  à la  Cour  , demeuran® 
audit  Ervy , ailîfté  de  Me.  Alexis-Cyprien-Fio-- 
rentin  Huguenin,  auüi  Avocat , demeurant  aulS 
audit  Ervy,  ledit  Me.  Roy  nommé  Préiident  de 
îa  préfente  AlTemblée  à la  pluralité  des  voix  , Ec 
ledit  Me.  Huguenin  pour  Secrétaire , il  a éré  pro- 
cédé  à la  véritication  des  pouvoirs  donnés  mx 
Députés  tant  defdites  Municipalités,  que  defdi- 
les  Gardes  Nationales  , par  MM.  Chrilîophe 
Champenois,  Notaire  Royal,  & Procureur  de 
la  Commune  de  Villenauxe-la-Grande  , y de- 
meurant , Commiiïaire  nommé  par  MM.  les  Dé- 
putés du  Diftridl  de  Nogent  ; Pierre  - Patrice 
Rambourg  , Garde-Marteau  de  la  Maîtrife  de 
Troyes,  y demeurant,  Commilfaire  nommé  par 
ie  Diftrict  de  Troyes  ; Nicolas-Louis  Legoiiefl  , 
Avocat  à la  Cour,  demeurant  à Bar-fur-Seine  , 
CommifTaire  nommé  par  le  DHlricl:  de  Bar-fur- 
Seine;  Louis-Théodore  Béchuat , Maire  de  Ra- 
donviliiers  , y demçiu-ant , Commiflaire  nommé 


pâf  le  Î)ïftrîci  de  Bar-fui'-Aube  ; Alerte- 
Baptiile  Sinot,  Avocat  à la  Cour  , demeurant  à 
Arcys,  CommifTaire  nommé  par  le  Dilîridl:  du- 
dit lieu,  le  tout  ainfi  qu’il  fuit  : 


Ervy* 

MM. 

Barbuat  de  Juranvigny, 
pour  la  commune. 

Roy  l’ainé,  pour  la  garde 
nationale. 

Chomereau , idem. 

Defpence  de  Ràilly , id. 

Huguenin , idem. 

Qourfan. 

Louis  Hugot  , pour  la 
commune  8c  la  garde 
nationale. 

Racines. 

Pierre  Coquille,,  pour  la 
commune  8c  la  garde 
nationale. 

Court  aouî. 

Les  Croûtes. 

Jofeph  Bernot , pour  la 
commune  8c  la  garde 
nationale. 

Martin  Jacquenîier,pour 
la  commune  8c  la  gar- 
de nationale. 

Davrey. 

Jean  - Baptiile  BolTuat , 
pour  la  commune  &la 
garde  nationale.  ' 


Avreuil. 

MM. 

Batîhelemi  Robin , pou!’ 
la  commune. 

Jacques  Clere  , pour  la 
garde  nationale. 

Vanlay, 

EdmeBoucherat , pour 
la  commune. 

Sébaftien  Rabuat pour 
la  garde  nationale. 

Monfey. 

J o feph-  Fr  an  ç oi  s *B  en  oR, 
curé,  pour  la  comm. 

Pierre  Beugnon , pour  la 
garde  nationale. 

Bernon. 

EdmeRobin-DefplaceSÿ 
pour  la  .CO  mm  11  ne  8c  la 
garde  nationale. 

Marolles. 

Jacques  Maugis , pour  îa 
commune  8c  la  garde 
nationale. 

Lignieres. 

Edme.Coquille,  pour  la 
commune  8c  la  garde 
nationale. 

Turgy. 

Claude  Defer  , pour  la 
Gominune  8c  la  garde 

nationale. 


•(  ) 


iiâtionaîe. 

Couffegrèy. 

MM. 

Edme  Garnerin,  pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

Chejlcy, 

Jufte  Grasdos  , pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

Valicrt. 

Jacques  Jouot , pour  la 
commune. 

Barthelemi  Jamin , pour 
la  garde  nationale. 

Chaferey. 

Blaife  Chamoy , pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

, Cufangy.^ 

Antoine-François  Pou- 
pier  , pourla  comm. 

Alexandre  Hérard,  pour 
la  garde  nationale. 

E tory  y. 

François  Royer,  pourla 
commune  Sc  la  garde 
nationale. 

Les  Maifons, 

Edme  Boucherat , pour 
la  commune&c  la  garde 
nationale. 

VilVurs-h  -Bois. 

Jacques  Thierry,  pour  la 
commune  & la  garde 
Eiationale, 


MM. 

Chaoutctr^  ' 

Edme  Letors  , pour  k. 
commune. 

Médard  Hàrbetot , zV^/7z/ 

Louis  Michaut,  idem. 

Jacques  De  Broé  j pour 
la  garde  nationale. 

Jacques  Régnault  du 
Beaucaron,  idem. 

Georges  Rai  moud, zVe/h* 

Lejolivetj  idem. 

Jacques  Jolly , idem. 

Charles -Alexandre  Da- 
vid , idem. 

Louis  Monchot , idem. 

Edme  Régnault  le  jeune^ 
idem. 

Claude  Bailly  ^ idem, 

La  Loge-P omblin. 

Louis  Finot  , pour  la 
com.  & la  garde  nar. 

Les  Granges. 

Edme  Letors  , pour  la 
commune. 

Régnault  du  Beaticaro% 
pour  la  garde  nationale-- 

Les  -Loges-Margueron. 

Mérohert. 


Lajejfe. 

Pierre  Chamoin  , pour 
la  commune. 
Abraham  Donon  , pour 
\ la  garde  nationale. 
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Frajlin, 

Etîemie  Cîiarrou, Laboureur , a déclaré  ne  pou- 
voir repréfenter  fes  pouvoirs  dont  il  a perdu  l’ex- 
pédition en  route;  mais  a affirmé  avoir  été  nom- 
mé, pour  Député  de  la  ParoifTede  Praüin^  à l’ef- 
fet de  l’affiliation  propofée , ce  qui  a été  certifié 
par  MM.  les  Députés  de  Chaource  préfens. 


Pargucs. 

MM. 

Jean  Baudé^pour  la  com- 
mune 8c  la  garde  nat. 
Boiiilly  & Soutigny. 

Jean-Baptifle  Harbale- 
tier , idem. 

Poulet-François  , pour 
la  commune. 

Michel  Grillon  , pour  la 
garde  nationale. 

Edme  Grofié  , idem. 

Sommeval. 

Félix-Pierre  Galot,pour 
la  commune  8c  la  gar- 
de nationale. 

Javernant. 

Jean-BaptilleSouverain, 
pour  la  commune. 

Nicolas  Hayot,  pour- la 
garde  nationale. 

•Jcan-de-Bonntval 
& Longeville. 

Jean-Baptifte  Matras  , 
pour  la  commune  8c  la 
garde  nationale. 

Nicolas  Jaçquinot, 


MM. 

Nicolas  Ruiner,  idem,^ 
Lirey  & Maupas. 

Michel  Raviner  , pour 
la  commune  8c  la  gar- 
de nationale. 

Jean-Baptifle  Marras^, 
idcmy  ' 

V Hier  y. 

Louis  Ruiner  , pour  la 
commune  8c  la  garde 
nationale. 

Monceau. 

Nicolas  Mérat,  pour  b 
commune  8c  la  garde 
nationale. 

V illy-  le-  Ma  réchal. 

Louis  Finot  , pour  la 
commune  8c  la  garde 
nationale 

St,  Mards. 

Antoine  Petit , pour  la 
commune. 

Etienne  Huguenot,  pour 
la  garde  nationale. 

Vill^rnoiron. 

Claude  Gelinier,  pour  H 
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MM.  • 

comriîuîie  8c  la  garde 
narionale. 

Nogcnt-  en-  Otite. 
Daniel-Guillaume  Cou- 
rant, pour  la  comm. 
& la  garde  nationale. 
Marayé, 

Nicolas  Guyot , pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

Bercenay- en-  Othe. 
Pierre  Gillier  , pour  la 
commune. 

Antoine- Simon  Darce  , 
pour  l'a  garde  nation. 
Vauchajfis, 

i • • • • 

Neuville. 
Vïlhmdur, 
Alx-en-  Othe. 


- MM. 

la  commun^. 

Antoine  - Henry 
miat , pour  la  gard'o 
nationale. 

Rigny  - lé-Ferrôn. 

Louis -Antoine  Gillet^ 
pour  la  commune. 

Georges  Nieps , idem. 

Vulaine 

Edme  Lefourd  , pour  là 
commune  & la  garde 
nationale. 

Saint-ËmoÎL 

Nicolas- Bernard  Arfon^ 
pour  la  commune  Ik. 
la  garde  nationale. 

Courmononcle. 

Augitilin  Lambert , pou^ 
la  commune  6c  la 
de  nationale. 

Béruile. 

P a if  y - Cofdon. 


Bercenay -en- Othe. 

Leger  Flogny  , pour  la 
commune. 

Jean  - Thomas  Bonne- 
main  , pour  la  garde 
nationale. 

Louis  Noël,  idem. 

Charles  Marchait,  idem. 

Auguitin- Etienne  Tou- 
loufe , idem. 

$dme  Gatouillat,  idem. 

Chennegy. 

Mcnneilier  Jozeph,pour 


AuXOUé 

François  Lanfumé,  pour 
la  commune. 

Jacques  Jannelle , idem^ 

EdmeTiuchy,.  pour  la 
garde  nationale. 

Hubert  Robin-Duclos^ 
idem. 

Silvain  Herbelot,  idem, 
Montigny. 

Nicolas  Guyot , pour  la 
coiijimune  6c  la  gard^ 
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natiôiiale. 

VilUncuvc-au  - Chemin. 

Jean  - Baptifte  Viaut , 
pour  la  commune  & 
la  garde  nationale. 

Vofnon.  ^ 

Pierre  Drouot , pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

Chamoix. 

Louis  Cancris , pour  la 
commune  & pour  la 
garde  nationale. 

Saint-Phal  & Pays. 


MM. 

Jean-François  Droiïot  , 
pour  la  commune  & 
la  garde  nationale. 

Mâchy  & Jeugny  paroif- 
fe  de  Saint-Phal. 

Nicolas  Carré  , pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

Pierre  Ruinet , idem. 

Pierre  Carré,  idem. 

Créfantigne. 

Brévot , pour  la  com- 
mune éc  la  garde  na-» 
tionale. 


Fait  & arrêté  par  nous  Préfident  & Commif- 
faires  fufdits , les  an  Sc  jour  fufdits  , & le  fleur 
Jean  Chomereau  , Avocat;^  demeurant  à Ervy, 
CommifTaire  du  Diftrid:  d’Ervy.  Signés,  Cham- 
penois. Finot.  Mambourg.  Béchuat.  LegouefL 
'Rofy.  Chomereau.  Huguenin,  Secrétaire, 
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DISTRICT  DE  NOGENT-SüR- 
SEINE. 


E chemines, 

MM 

Charles  Guérin,  pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

Villenauxe. 

Champenois  , pour  la 
commune. 

Moucher,  pour  la  garde 
nationale. 

Saint- Nicolas, 

De  Chape,  pour  la  com- 
mune. 

Bourgeois , pour  la  garde 
nationale. 

Nogent. 

De  Chape,  pour  lacom. 

Bourgeois , pour  la  garde 
nationale. 

Barbuife, 

Bourgeois , pour  la  com- 
mune. 

Pierre  Bourgeois  , pour 
la  garde  nationale. 

La  Sojfotte. 

De  Chape,  pour  la  com- 
mune 5c  la  garde  na- 
tionale. 

St.  Loup  de  Bujfigny. 

Leclert , pour  la  comm. 
5c  la  garde  nationale. 


^Romilly, 

MM. 

Favreau , pour  la  comm. 

JoUy,  pour  la  garde  na- 
tionale. 

Flifet , idem, 

Crancey. 

Pierre  Bafin  , pour  la 
commune  8c  la  garde 
nationale. 

Fontaine  St.  Georges. 

Jacques  Thomas,  pour 
la  commune  5c  la  gar- 
de nationale. 

Saint-Martin. 

Edme  Boudard,  pour  la 
commune  6c  la  garde 
nationale. 

Saint- Hilaire. 

Jean-jBaptifte  RolTey- , 
pour  la  commune  &c 
la  garde  nationale. 

Mai^ere-la-  Grande-^ 
LJle. 

Edme-Laurent  J0II7  , 
pour  la  commune  5c  la 
garde  nationale. 
Ferreux. 

François  Droy  , pour  la 
coi^mupe  5c  la  garde 
nationale. 

G 3 
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Fars,  \ 

MM. 

Claude  Bafdeiier  , pour 
commune  Sc  la  garde 
nationale. 

Orvillicrs. 

Mard  Martin  , pour  la 
commune. 

André  Herluifon  , pour 
la  garde  nationale. 

Origny. 

Cain , pour  la  commune 
& la  garde  nationale. 

Gdanne, 

V oîtrin  , pour  la  comm. 

Bazile  Saroy  , pour  la 
garde  nationale. 
Marigny-h-  Châtd, 

Edme  Droy  , pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

Su  Pierre-  B ojfenay 

& Rigny. 

Pierre  Hennequin , pour 
la  commune  & la  garde 
nationale. 

St.  Flavy  & Belhville. 

Jean  Martin  , pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

Traifnd. 

Andoiiille , pour  la  com- 
mune. 

Hobilliard  , pour  la  gar- 
de natîonalô^, 

Fay. 

François  Begrand , pour 


MM. 

la  commune  8c  la  gar- 
nationale. 

PleJJiyGiiblin. 

Jean- Louis  Payen  , pour 
la  commune  8c  lagar- 
nationale. 

Avon~la~Peife. 

Victor  Paris  , pour  la 
commune  8c  la  garde 
nationale. 

Pouy, 

Nicolas  Mifel  , pour  la 
commune  8c  la  garde 
nationale. 

Plantïs. 

Edme  Lorry  , pour  la 
commune  8c  la  garde 
Nationale. 

Priinay. 

Nicolas  Hafoir  , pour  la 
commune  8c  la  garde 
nationale. 

B ierrey- St.-Pere. 

Gatouillat^pour  la  com- 
mune. 

Pierre  Mean  , pour  la 
garde  nationale. 

D ierrey -St- Julien. 

Edme  Velus,  pour  la 
commune. 

Jean-Lupien  Hue, pour 
la  garde  nationale. 

Faux-  Villecerf. 

Edme  Bourgis  , pour  la 
commune  8c  la  garde 
nationale. 


Tâiis, 
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Medard  Rond , pour  h 
commune  & la  garde 
nationale. 

O [fé~  les-trois-Maifons. 

Laurent  Paullentru,poiu< 
la  commune  & la  gar- 
de nationale. 

Somme- Fontaine , St. 

Lupien. 

Pierre  Dauphin,  pour  la 


commune  & la  garde 
nationale. 

La  Louptiere. 

Claude  Mollerau  , pour 
la  commune  &la  gar- 
de nationale. 

Villadin. 

Antoine-Martin  Rollet , 
pour  la  commune 
la  garde  nationale. 


Municip alites  manquantes. 


Villeneuve- au -Châtelot 
Pé  rigny  -la-  Rofe, 

Mo  r IV  au. 

La  Motte -Tilly.^'  : 
Maçon. 

La  Chapelle. 

Pons- fur- Seine. 
Marnay. 

Quincey. 

Saint- Aubin. 
BercenayCs  Marcilly. 
Mefnil- Saint- Loup. 


Bouy , Saligny. 
Courcerray. 

Pruney. 

Fontenay,  Bojfery. 
Trancault, 

Villeneuve- aux-Iliches^- 
Hommes. 
Ckarmejfeaux-, 

Avant. 

Charmoy. 

Bourdenay. 


Toutes  lesParoiiïes  fufdires  ne  s’étant  pas  trou- 
vées préfentes  après  l’appel  de  celles  faites  à dif- 
férentes fois  , le  furplus  defdites  Communes 
ayant  été  vérifiées  en  leurs  pouvoirs  par  Nous 
Commifiaîres  foufîignés  à chaque  Diltriâ*.  Fait 
& arrêté  le  huit  Mai  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
dix.  Genard.  Delarue.  Perruroy.  De  Broé.  Ta- 
-^eron.  Mieneau.  Mercier, 
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Méry, 

MM. 

Epolgny-j  pour  la  com- 
mune & la  garde  na- 
, tionale. 

-Thomas  , idem. 

Moreau,  idem. 

Corrafd  , idem. 

Châtres. 

Lafneret , pour  la  com- 
mune êc  la  garde  na- 
tionale. 

V allan. 

Alexis  Colfon  , pour  la 
commune. 

Louis  “Gabriel  Herlui- 
Ion  , pour  la  garde 
nationale. 

Savieres 

Thomas  Tixier , pour  la 
commune  ^ la  garde 
nationale, 

Saint^Mémin. 

Protat,  pour  la  comm. 

Alexis  Colfon , pour  la 
garde  nationale. 

Chauchigny. 

Jean  Champignoi , pour 
la  commune. 

Jambon  , pour  la  garde 
nationale. 

• Sainte-Cyr. 

Louis  Uougeot , pour  la 


MM. 

commune  & la  garde 
nationale. 

Droup- Saint-Bafle. 
Pierre-Charles  Laurent, 
pour  la  commune  & la 
garde  nationale. 
Premier-fait. 

Droup- Sainte-Marie. 

Saint-  Oulph, 
Jean- Antoine  Bourquin, 
pour  la  commune  & 
la  garde  nationale. 
Etrelles. 

Alexandre  Coffiner,pour 
la  commune  Sc  la  gar- 
de nationale. 

Arcys. 

Finot  , pour  la  com- 
mune. 

Lefevre  , idem. 
Courtois , pour  la  garde 
nationale. 

Ormes. 

Charles  Fleurant,  pour 
la  commune. 

Louis  Delatour,  pour  la 
garde  nationale, 
Champigny. 
Antoine  Léo  , pour  la 
commune  & la  garde 

O 
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nationale. 

Le  petit  Viapres. 

Nicolas  Bollot  le  jeune  ,, 
pour  la  commune  &: 
la  garde  nationale. 

Allibaudiere. 

Jean  - Baptifte  Barré, 
pour  la  commune. 

Edme  Bourgoin , pour 
la  garde  nationale. 

Le  Chine. 

Le  grand  Torcy. 

Edme  Beau  , pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

Le  petit  Torcy. 

Hubert  Perrein,  pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

Saint  Nahort* 

Jacques  Chandelier  , 
pour  la  commune  la 
garde  nationale. 

Vaupoijfon.- 

Simon  Bonnaire  , pour 
la  commune  & pour  la 
garde  nationale. 

Le  Mefnil. 

Pierre  Carré  , pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

Saint-Etienne. 

Nicolas  Thomas , pour 
la  commune. 

Louis  Fevrc  , pour  la 


50 

MM. 

garde  nationale. 

No^ay. 

Louis  Quentin  Lemoi- 
ne , pour  la  commune 
Sc  la  garde  nationa. 

Les  grandes  Chapelles, 

Edme  Becet  , pour  la 
commune. 

Jérôme  Chevalier  le  jeu- 
ne , pour  la  garde  na- 
tionale. 

Edme  Gérard , idem. 

Poiian. 

Pierre  Collet  , pour  la 
commune. 

Louis  Pécard , pour  la 
garde  nationale. 

Vilette. 

L’Abbé  Triidon,  pour 
la  commune  la  gar- 
de nationale. 

Plancy. 

Gros , pour  la  communs 
& la  garde  nationale. 

V Abbaye-fous-Plancy. 

Antoine  Belfet , pour  la 
commune  8c  la  garde 
nationale. 

Charny. 

Jacques  Danton  , pour 
la  commune  & la  gar- 
de nationale. 

Longueville. 

Edme  Beau  , pour  la 
comrnune  & la  garde 
nationale. 
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Boullage. 

Pierre -Martin  Corrard 
pour  la  commune  ^ 
la  garde  nationale. 

Rheges. 

Queni;in  Bertrand , pou 
la  commune  la  gar- 
de nationale. 

^ 

Damien  Lagibert , poin 
la  commune  Sc  la  gar- 
de nationale. 

Le  grand  Viâpres. 

Baiiie  Goujet , pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

Salon, 

Pierre  Varier  , pour  la 
commune. 

Loifelet , pour  la  garde 
nationale. 

Champ  fleury. 

Vincent  Corrard  , pour 
la  commune  & la  gar  ' 
de  nationale. 

Mailly, 

Pierre  Quentin,  pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

Lemoine. 

Etienne  Talot , pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

Villiers. 

Charles  Clément , pour 
la  commune  & lagar- 


MM. 

de  nationale. 

Herhice. 

lean-Baptiile  Maclieret, 
pour  la  commune. 

Nicolas  Aviat,  pour  la 
garde  nationale. 

Vofnon. 

Nicolas  Drouot , pour  la 
commune  & la  garde 
nationale.» 

Le  grand  Troiian. 

Nicolas  Girardin , pour 
la  commune  6c  la  gar- 
de nationale. 

Le  petit  Trouan. 

Auguftin  Gombault  , 
pour  la  commune  6c 
la  garde  nationale. 

Granville. 

François  Camuc  , pour 
la  commune. 

Pierre  Sauvoye,  pour  la 
garde  nationale. 
Poivre. 

Pierre  Gauthier , pour  la 
commune  6c  la  garde 
nationale. 

Pamerup, 

Antoine  Béquin  , pour 
la  commune. 

Edme  Bertrand , pour  la 
garde  nationale. 

IJlc. 


Aubigny, 

Pierre  Boleine  , pour  la 
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commune  8c  la  garde, 
nationale.  ' 

Vintt. 

Claude  - André  Delà  - 
drouilie  , pour  la  com. 

& la  garde  nationale. 
Lhuitrc. 

Louis  Brodier , pour  la 
commune. 

The venot,  pour  la  garde 
nationale. 

D amp'ierrt. 

Henry  de  Dampierre  , 
pour  la  commune. 

Henry  de  Dampierre , 
pour  la  garde  natio. 

Régnault,  idem. 

Savetier,  idem, 

Vaucogne. 

Ifidore  Pefme  , pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

Dommartin-'le-Coq.  • 

Pefme, pour  la  commune 
6c  la  garde  nationale. 
Romaine, 

Edme  Baudot,  pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

Morambert. 

François  Buridan , pour 
la  commune 6c  la  gar- 
de nationale. 

C O dois. 

Claude  David  , pour  la 
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commune  6c  la  garde 
nationale. 

Nogent-f 'ir^Auhe. 

Hilaire  Braconnier,  pour 
la  commune  6c  la  gar- 
de nationale. 

Chaudrey, 

Nicolas  Fevre  , pour  la 
commune  6c  la  garde, 
nationale. 

Ortillon. 

François  Debouis,  pour 
la  commune  6c  la  gar- 
de  nationale. 

Pougy. 

Nicolas  Rofon , pour  la 
commune  6c  la  garde 
nationale. 

Molins, 

Jacques  Berge , pour  la 
commune  6c  la  garde 
nationale. 

Véricourt, 

Henry  Manchin  , pour 
la  commune  & la  garde 
nationale, 

Mefnil- Lettre, 

Nicolas  Bonnot,  pour  la 
commune. 

Louis  Pheiippon  , pour 
la  garde  nationale. 

Avant. 

Jean  - Baptifte  Aleau  , 
pour  la  commune  6c  la 
garde  nationale, 


/ 
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Longjbls. 

Jean-Baptilte  Lafnier  , 
pour  la  Commune  & la 
garde  nationale. 

Montfu\ain, 

Louis  Devertu  , pour  la 

, commune. 

DevandenelTe  , pour  la 
garde  nationale. 

Voué. 

Pierre  Clément,  pour  la 
commune. 

François  Devertu’,  pour 
la  garde  nationale. 

Corrard  , idem. 

Etienne  Martin  , idem. 

Saint-Remy, 

François  Lamblin , pour 
la  commune. 

Antoine  Meunier,  pour 
la  garde  nationale. 

Les  petites  Chapelles. 

Pierre  Grammont , pour 
la  commune. 

Quentin  Bourgeois, pour 
la  garde  nationale. 

Feuges. 

Michel-André  Roux  , 
pour  la  commune  8c 
la  garde  nationale. 

Auh  terre. 

Henry  Brion  le  jeune  , 
pour  la  commune  8c  la 
garde  nationale. 

Charmont, 


Fontaine. 

Louis-Euftache  Fageau, 
pour  la  commune  8c 
la  garde  nationale. 

Chavange. 

Louis  Hubert  , pour  la 
. commune  8c  la  garde 
nationale. 

Chajfericoun. 

Antoine  Gailot,  pour  la 
commune  8c  la  garde 
nationale. 

St-Leger-fous'-Margerle. 

Jacques  Henry,  pour  la 
commune  8c  la  garde 
nationale. 

B alignicourt. 

Pierre-Claude  Jacquot, 
pour  la  commune  8c 
la  garde  nationale. 

Brau. 

Charles-André  de  Sa- 
ligny  , pour  la  com- 
mune 8c  la  garde  na- 
tionale. 

V evres. 

Nicolas  Millot , pour  la 
commune  8c  la  garde 
nadionale. 

Pares. 

Nicolas  Collot  , pour  la 
commune  8c  la  garde 
nationale. 

Chalette. 

Prut,  pour  la  commune 
8c  la  garde  nationale. 


la 
garde 
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Magnicourt. 

Remi  Doré  , pour 
commune  8c  la 
nationale. 

Brillecourt. 

Eertrand,pour  la  comm- 
ue & la  garde  nationale- 
Jajfcnne. 

Pierre  Lecerf  , pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 


MM. 

Vonnemdn. 

Aulnay. 

Pierre  Gérard  , pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 

Béiignecourt, 
lofeph  Martin , pour  la 
commune  & la  garde 
nationale. 


Certifié  véritable  par  nous  Commiflaires  char- 
gés de  la  vérification  des  pouvoirs.  Signés  , 
Jouglas.  Thiébefart.  Barbuat  de  Jufanvigny*. 
Mouchet.  Dubrolîàit.  Trudon. 

! 
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DISTRICT  DE  BAR-SUR-SEINE. 


C!jEJOURD*HUI  huit  Mai  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-dix,  heure  de  neuf  du  matin  , les  Dépu- 
tés compofant  tant  les  Communes  que  la  Garde 
Nationale  du  Diftriâ:  de  Bar-fur-Seine  , s’étaot 
retirés , en  vertu  de  l’arrêté  pris  en  l’Aflemblée 
générale  du  Département  de  cejourd’hui , dans 
la  chambre  qui  leur  a été  indiquée,  pour  véri- 
fier les  pouvoirs , nommer  cinq  Commifiaires, 
pour  chacun  d’eux  fe  tranfporter  dans  les  cinq 
autres  Diftrids  de  ce  Département  j à l’effet  da 
vérifier  leurs  pouvoirs  refpeôlifs.  Tous  lefdits 
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Dépurés  ont  nommé  & élu  pour  Fréfîdeilt  M, 
Durand  de  Champmerie,  Maire  de  de  Bar-fur- 
Seiiie , & pour  Secrétaire  M.  Prodhon , èc  de 
fuite  ont  nommé  & élu  pour  Députés  dans  cha- 
que Dîilrici:,  MM.  Legoueil  pour  Commiflaire 
au  Diflricî:  d’Ervy  , M.  DubrofTay  pour  celui 
d’Arcys-fur-Âube  , M.  Carteron  de  Saint- Louis 
pour  celui  deTroyês,  M.  Tâcheron  pour  celui 
de  Nogent-fur-Seioe  ^ M.  Memietrier-Blanchot 
pour  celui  de  Bar-fur- Aube  , après  avoir  préa- 
lablement vérifié  les  pouvoirs  de  chaque  Dépu- 
té. Lefquels  Commiilàire^  ont  accepté  j êc  fe  font 
fur  le  champ  tranfportés  dans  leur  Diftrici:  ci- 
delTus  défigné.  Et  MM.  Fariac  de  Chappes,  Com- 
niilfaire  du  Diilricl:  de  Nogent;  Maiily  de  Brunne^ 
CommilTaire  du  Diitrict  d’Arcys- fur- Aube  ; 
Premiat , Commi/Taire  du  DiBrici  d’Ervy  ,Per- 
rard  , Commllîàire  du  Difîrièl  d’Arcys-fur- 
Aube  ; Debure  , Commifîàire  du  Diftrièt  de 
Troyes  s’étant  préfenté  pour  afîifber  à la  vérifi- 
cation des  pouvoirs  , y avons  procédé  canton 
par  canton , en  commençant  par  celui  de  Bar- 
fur- Seine. 


B ar^’ fur- Seins, 
MM. 

Durand  de  Champnier- 
ie,  pour  la  commune 
J.  B.  Chevroiat,  idem. 
Legoiieft  , pour  la  garde 
mtiüiiale. 


Merrey* 

MM. 

Claude  Collet,  Maire. 
Bourguignon  , pour  îa 
garde  nationale. 
Sébaftien  Michelin  , idi 
Jully-  h-  ChâîcL 
François'  Poulet. 


f trî 

Villîers-fous-Fraflain, 

MM. 

Jean-Baprifle  Hérard  , 
pour  la  commune. 

Biixeidl. 

Lefec  , pour  la  com- 
mune. 

Bouchard , pour  la  garde 
nationale. 

Polify. 

Gabriel  Finotjpour  la  c. 

Pliofot. 

François  Nicole,  pour  la 
commune. 

Celles. 

L’Abbé  Grifelle,  vicaire. 
V ille-f ur-  Arce, 

J.Chryfoltôme  Richard, 
pour  la  commune. 

Michelot , filsd’Edme^ 
pour  la  garde  nation. 

Villemereuil. 

François  Friquot,  pour 
la  commune. 

Buxieres. 

Pierre  Royer  , pour  la 
garde  nationale. 
Muffy-r  Evêque. 

Jean  Mennetrier  , pour 
la  commune. 

P laines -Saint’- Leger. 

Jean  MaufTendat 
Gié-fur-  Seine. 

Prodhon  , pour  la  com- 
mune. 

Pouge  , pour  la  garde 
nationale. 


) . ^ ■' 
Neuville-/ zr-Se  inti 
MM. 

J.  B.  Boulard  , pour  la 
commune. 

Jouot,  pour  la  garde  na- 
tionale. 

CoLirteron. 

Claude  E rem  ont. 
EJfoyes. 

Cunfin. 

Gabriel  Trichoin , poun 
la  commune. 

Fontecte. 

Saint-  Ufage. 
Jean-Baptille  Renard , 
Nicolas  Raprêr. 

Vitry-  le- Croifé. 
Pierre  Picardat , pour  U 
garde  nationale. 
Eguilly. 

Pierre  Prignet. 

Bemgnolks. 

Jean  Laubry. 

Noé. 

^ ChaJ/enay. 
Charles  Ribaiit,  pour  la 
commune. 

Chervey. 

Charles  Ducrot , pour  la 
garde  nationale. 

Pierre  Aloy  , idem. 
Viviers. 

Jean  Robert,  pour  h 
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garde  nationale. 

Faucon-’ Amollit  , pour 
la  commune. 

Loches. 

Varroquier  , pour  la 
garde  nationale. 

Bernard , idem. 

Vizien , idem. 

Landreville. 

Lutrat  , pour  la  com. 

Sachevin , idem. 

Debret  , pour  la  garde 
nationale, 

Perrin  , idem. 

Verpillieres. 

Claude  Mufnier  , pour 
la  commune. 

Bailly  , Paroijfc  de 
Chauffour. 

Jacques  Mufnier  , pour 
la  commune. 

Jean  Leclere  , pour  la 
garde  nationale. 
Chauffour. 

C.  P.  Petitjean,  pour  la 
commune. 

Jean  Dharlin  , pour  la 
garde  nationale. 

Mar  elles. 

François  Clair  , pour 
la  commune. 

Poligny, 

Brielle. 

Edme  Vilain , Maire. 


Villy  entra f de, 

MM. 

Claude  Cheriin , pour  la 
garde  nationale. 
Frajlines. 

Jean  Potelet  , pour  la 
commune. 

JofephFrifon , idem. 
Magnan. 

Louis  Prunot  , pour  la 
garde  nationale. 
Thiéffrin, 
Nicolas  Socard. 

Le  Puits» 

Longpré^' 

Ruotte , Secrétaire. 

Beurey. 

Jofeph  Roblor. 

Chappes, 

L.  H.  Clément , Maire. 
Rumilly-les-  Vaudes. 
Dubroiïai , pour  la  com-» 
mune. 

Jacques  Vaillot,  pour  la 
garde  nationale. 
Saint-P  arres. 
Charles  Villain , pour  la 
commune. 

Villcmoyenne. 
Jacques  Briinot,  pour  la 
commune. 

Edme  Leroi  , pour  la 
garde  nationale. 
Vaudes. 

Edme- Claude  MalTon. 

Foucheres» 
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iFouchcrcs, 


CourUhot. 

Nicolas  Bidaiu  j Maire. 

Vircy '■fous- Bar. 
Nicolas  Maniiiot. 

Vougny,  - 

Nicoks  Cofünet , Maire. 
Lantagt. 

Lacroix , pour  la  comm. 
llegnault,  pour  la  garde 
nationale. 

Bcs  Riceys. 

Carteroh  de  St.  Louis , 
pour  ]a  commune. 
Ricey-Bas. 

Milet , pour  la  garde 
nationale. 

Gérard  , idem. 
Gauthier,  idem, 
Garnier,  idem.  ^ 
Iticey-Uaut. 
l3afiie  Cottret,  pour  la 
garde  nationale. 
Claude  Caillot , idem. 


MM. 

Riccy-Bautc-Rlve.  ^ 
Millet, pour  la  gardé  ha-*. 

tionalé.  ' 

Honnet , idefn\ 
x\ndré  Carteron,  idem.. 

Balnoz-le-  Chatel. 
Edme  Üeiirey,  Mairér' 
A relie  s. 

N.Regnaiilr,pour 
Aviré  & 

Jean  Petit, 

Balnot-la- 
Ar  Mei'er  ^ pour 
mune. 

Brajelogne 
Henri  Coquet  et, 
commune, 

Chaunes, 
Valentin  Prunier,’ 
Beauvoir 


Laiircnï;, 

miiiie. 


Qui  font  tous  les  Députés  reprefentans  touteé' 
les  ParoiiresduDillridt  de  Bar-fur-Scine,  àPex-* 
Ception  de  celle  de  Villemorien  ^ Canton  de  Bar-- 
fur-Seine,  de  celles  d’Efîbyes , Fontette,  Saint- 
Üfage  ik.  Noé  , Canton  d’ElToyes  3 de  celles  de 


Poligny , le  Puits  , Lohgpré  , du  Canton  de 
Marolies  ; de  celle  de  Foucheres,  du  Can- 
ton de  Chappes  , de  celle  de  Beauvoir  , du  Can- 
ton des  Riceys , qui  n on:  envoyé  aucun  Député^ 

H 
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&:  fixions  srrêté  le  préfent  Procès-*  verbal  avec 
MM.  les  CommifTair^s  ci-delîus  dénommés  , qui 
ont  figue  avec  nous. 

J Durand  de  Cîianipmerle,  Préndent  ; 
Perrard  , Premiat , Fariat,  Mailly,  Debure  8c 
Proclhon  , Secrétaires. 

Nota.  C'efI  avec  un  vrai  plaifir  que  noiisnou^ 
"trouvons  encore  en  état  d’ajouter  à notre  Procès- 
-Verbal l’acte  d’adhéfion  que  nous;  venons  de  re- 
cevoir. Loin  qu’on  puifie  l’accufer  de  retard  , il. 
en  eit  peu  qui  établilTe  mieux  remprelTement  que 
doivent  avoir  tous  les  bons  Citoyens  de  réunir 
leurs  forces,  pour  le  foùtien  de  la  liberté  ; le  feul 
regret  qu’il  nous  laifTe,,  ç’efi:  de  n’avoir  pu 
partager  les  plaifirs  de  notre  réunion  avec  noa 
braves  Camarades  de  V ouzieres  ; grâces  au  pa- 
ti;îotifrrie  qui  nous  anime  aujourd’hui  , touS; 
les  Français  ne  font  qu’un.  Co^ps,  & ilipell  plus 
pour  eux  ni  abfence  ni  éloignement. 

L’an  mil  fept  çent  quatre-vingt-dix,  le  neuf 
Mai  après-midi  , la  Milice  Nationale  du  Bourg 
de  Vouzieres  s’efî:  alTemblée  fur  l’avis  qui  lui  a 
été  donné  que  toutes  les  Milices,  de  la  Chain- 
pagne  fe  rendoient  à Troyes  , 8c  y étoiertt  man- 
dées , à l’effet  de  prêter  le  ferment  civique , 8ç 
d’y  faire  un  traité  de  Confédération.  Ne  fâ- 
chant, en  conféquence  , ce  que  c’eft  que  de  ref- 
ter  en  arrière  , lorfqu’il  s’agit  de  concourir  à 
tous  les  actes  tendans  à la  défenfe  8c  au  foutien 
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de  ia  Conftitutîon  ; jaloufânt , d\in  autre  côté  ^ 
}a  gloire  de  faire  partie  de  la  Confédération  des 
Milices  Nationa^es  de  Champagne,  n ayant  reçu 
çet  avis  que  trop  tard  & indkeôiement  , ladite 
JNlilice  de  Vouzieres  a çru  devoir,  difonsnous  , 
s*a(Tembl^  cejourd’hui  & prêter  le  ferment  ci- 
vique , ce  quelle  a fait  en  jurant  d’être  fidelle 
à la  Nation  , à la  Loi  & au  Roi  ; de  maintenir 
de  tout  fon  pouvoir  la  Conftitution  du  Royau- 
me ; de  partager  & fuivre  le  traité  de  Confédé*^ 
ration  qui  doit  fe  faire  à Troyes  , & ce  jufqu’à  I4 
derniere  goutte  de  fon  fang.  Le  tout  quoi  ladite 
Milice  a rédigé  le  préfent  Procès-verbal , pour 
être  incelîamment  envoyé  à Monfieur  le  Com- 
mandant de  la  Milice  Nationale  de  Troyes  , qu| 
fera  prié  d’en  faire  part  à tous  nos  Camarades  ;^ 
& avons  fîgné  les  jours , mois  & an  fiifdits. 
Signés^  Rouveyre,  Commandant.  Lalondrelle  , 
Major.  Ni  voix,  Aide-Major.  Bara,  Aide-Majoro. 
L’Epagnol  , Capitaine.  Granger  , Capitaine^ 
Guidet  , Porte- Drapeau,  Degombert , Vitrer  , 
VqulTaint , Bernier , B^X2l  , J^ieutenans. 


